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A Péler du soir a Ste-A de-B s |e retour ae LOFCE élerinages du solr a Ste-Anne-de-beaupre Soucoupes volantes
Le lieutenant N.S. Thérèse Lacour-

cière, R.C.A.M.C., gurde-malade or.-

ginaire de St-Vicor de Beauce, est en-

trée au pays, après avoir été en ser-
vice actif pendant 13 mois en Corée
et au Japon. Partie en avion de Tokio
le 24 juin, elle atierrissait après 23
heures de vol, à Vancouver. Au nom-
bre des passagers, se trouvait sa con
pagne d’armes, le lieutenant Yvonne
Desrochers, garde-malade qui a éga-
lement séjourné en ,Corée et au Ju-
pon.

Voyageant pur (rain de Vancouver
à Montréal, garde Lacourcière y «
rencontré sa soeur de New-York (A-

tala) Mme William Bowvinich et u
poursuivi, avec elle, route jus-

qu'à Québec.
A a descente du train, le 2 juillet.

à la gare du Palais, le lieutenant T.
Lacourcière a été reçu pur sa soeur
(Alice) Mme Léo Lafrance, son é-
poux, M..Léo Lafrance, i. f., chef du
bureau de l’Économie forestière, son

frère Henri Lacourcière, agronome-
publiciste au Ministère de l'Africul-

ture, sa soeur Mille Germain Lacour-
cière, garde-malade au Séminaire de

su

 Québec, sa tante (Cécile Lacourcière)

Résultats des
universitaires

Mme Dr Albert Couture de Giffard,
sa cousine, Mile Thérèse Couture de
Giffard.
Aux quelques parens venus à la

rencontre du lieutenant Lacourcière.
s'étaient joints des amis, savoir: M.
l’abbé Gérard Dion, aumônier diocé-
suin des Associations syndicales pa-
tronales et professeur à la Faculté des

Sciences de l'Université Laval, M.

l'abbé Léo Duval, prêtre du Séminai-
re de St-Victor, M. le Dr Cyrille Po-

merleau, de l’Unité Sanitaire de Lé-
vis, Madame Robert Coté (Edith P¢-
pin) de Québec et Mlles Marie-Paule
Lacroix, infirmière hygiéniste, Claire
Dion, Fernande Noel, Madeleine Mo-

rin et Agathe Doyon, toutes gardes-
malades de Québec.

Mlle T. Lacourciére qui est la fil-
le de feu Etienne lacourciére, ancien

marchand de St-Victor est une un-
cienne de l'Ecole Normale de Beau-
ceville.
A l'occasion de son retour dans

sa petite patrie, qu'elle a revue «-
vec plaisir, ses parents et amis sont
heureux de lui souhaiter la bienvenue,

la féliciter et lui manifester leur es-
time!

examens
au Séminaire

de Saint-Georges
En philosophie, M. Roch-André

Bourque, de Saint-Georges, se clas-

se premier; en Rhéthorique, M. Jean-
Marie Bolduc de Beauceville; en

Versification, M. Romuald Demers de

Mégantic.
Chez les Philosophes, 14 candidats

sur seize (Les premiers Finissants) ob-

tiennent leur Baccalauréat. Ont mé-
rité la note grande distinction: MM.
Roch-André Bourque, Jean-Marie
Bourque, Gaétan Carrier; la note dis-
tinction: MM. Jean-Marc Saint-Hilai-
re, Julien Lessard. Sont Bachelier-ès-
Arts avec succès: MM. Guy Lab-
bé, Rosaire Veilleux, Benoît Perreault,

Benoît Pelletier, Marius Lepage, Noel-
Ange Rancourt, Lauréan Tardif, Guy

Roy et Jacques Paquet.

Les douze candidats de Rhétorique
réussissent leur Examen. Ce sont Jean
Marie Bolduc, André East, Claude
Guertin, Fernand Poulin, Yoland Bail-
largeon, Guy Poulin, Patrick Caron,
Gérarl Cliche, Camille Fecteau, Be-
noit Poulin, Gérard Roy ct Marc-An-

Le plus “‘poiss

 

dré Chabot. !
En Versification, 28 élèves sur 32

passent l'Immatriculation. Ont obte-
nu 80% Romuald Demers, Jean-Louis
Bisson, Roger Vachon, André Ran-

court. Ont obtenu 70% : Gaston Chap-

delaine. Marcel Comeau, Jeun-Louis
Laflamme, Jean-Noel Laflamme, Jeun

Yves Larochelle, Pierre-Albert Roy
Ont obtenu 607 Patrice Beaudoin,
Jean Bergeron, Jean-Guy Bertrand,
Renaud Bilodeau, Jean-Paul Binet,

Henri Bolduc, Jean-Paul Bolduc, Jean

Cloutier. Louis-Philippe Coté, Yves

Hamel, Charles-Henri Mercier, Marc-
Yvon Poulin, Yves Poulin, Jacques
Quirion, Jules Roy, André Veilleux,
Patrick Donovan, Rodrigue Bourque.

Signalons en terminant le beau suc-
cès obtenu par deux élèves : en Rhé-
torique, Jean-Marie Bolduc s’est clas-
sé quatrième sur 800 candidats en
Dissertation française; En Versifica-
tion, Gaston Chapdelaine de Saint-
Ephrem, est urrivé deuxième sur mil-
le élèves en Narration française.

on” n'est pas
celui que l'on pense! !

La semaine derniére a été une
semaine de vacances pour quelques
citoyens bienheureux de notre ville.

De tous ceux qui reviennent, la

plupart nous disent s'être adonnés fu-
ricuement aux plaisirs excitants de la

pêche.

Vous savez peul-être des histoires

de pêche incroyables? Eh bien, moi

j'en ai deux qui tout parié, vont bat-

tre les vôtres.

 

N'est-il pas jusqu’à Claude Blanchet,

Gervais Faucher et Claude Faucher

qui sont partis au début de leurs

vacances tenant seuls le secret d'un

lac mirifique. Un vrai paradis du pé-

cheur. Un de ces lacs sur lequel le

soleil fait briller non sculement les

vagues mais les écailles de toutes les

espèces à nageoires. Un lac de pois-

sons condensés quoi !
Nos trois lurons se sont donc ren-

dus aux environs de Montmagny. Là

ils ont commencé à marcher. Un
peu plus loin ils ont rencontré un
vieillard. Et alors de s'informer: “Vou-
lez-vous nous dire où se trouve le
lac XX. Vous êtes quasiment rendus,

mes jeunes, plus rien que dix mi-

Jdutes” de répondre l'autre.
Avec une nouvelle ardeur

sont mis à marcher.
Ils ont marché. Pleine forêt. Mar-

che. Et marche.
Ils ont parcouru environ

ils se

vingt

milles (à pied) et ils se sont arrêtés,
mais pas de lac.

Ils se demandent encore s'il y à  bien On lac aux environs de Mont-

magny.
 

Mon autre histoire porte sur un
pécheur endurci, toujours mordu de

I'hamegon. Je veux parler de Fernan-

do Perrault.

Il est parti en fin de semaine der-
nière avec Guy Pouliot, jeter su li-
gne dans le lac Lambton.

Mais on se demande depuis ce
qu. a bien pu leur arriver puisque

contre toute vraisemblance ils sem-
blent être revenus bredouille,
On a cependant bénéficié d’un ex-

plication que je me fais heureux de
transmettre, Ils en auraient été à leur
sixième capture quand ils ont tout
perdu. Panier renversé par une faus-
se manoeuvre ? Panier pas de fond ?
Mauvais hameçons ? On se perd en
conjectures. Mais soyez ussurés que
parmi ces six spécimens, il y avait
des poissons ah, monsieur, vous ne

le croiriez pas, des poissons gros
comme cela!

Bonne chance à tous ceux qui se
mettront à la poursuite des denrées
rarissimes de nos lacs et rivières.
Compagnons des marécages ct des

trous poissonneux.
E.S. TURGEON

 

L’0. T. J. en marche

Malgré ses fonds réduits l'O.TJ.
s’est mise en marche. L'on vient de
terminer l'installation de toilettes et
la pose d'asphalte autour de la pis-

; 1953.  

Depuis les paroisses
vont à tour de rôle en pèlerinage à

la mi-juin,

la Basilique de Ste-Anne-de-Beau-
pré; elles y font la procession aux
flambeaux à 8 heures et assistent à

TELEVISION FAIT ACCOMPL:
L'avant-première du grand Salon de

la Télévision qui marquera l’ouver-
ture à Québec la semaine prochaine
du poste de télévision C.F.C.M. aura

lieu mardi prochain le 13 juillet a-
vec tout le cérémonial qui convient
sous la présidence de Son Honneur
le maire de Québec, l'hon. Wilfrid
Hamel —accompagné de plusieurs
membres du conseil municipal. Par-
mi d’autres personnages officiels pré-
sents mentionnons L’Hon. Paul Beau-

 

cine et aussitôt que ce sera possi-
ble, une clôture “steleo” l'entourera

L'ouverture officielle des terrains
de jeux aura lieu lundi matin à
neuf heures. Un autobus conduira les
enfants le matin et —l'après-midi.
Comme d'habitude trois gardiens et
trois gurdiennes se dévoueront au-

près des enfants.
La question financière reste encore

inquiètante. Pour répondre à ses o-
bligations l'O.T.J. a besoin d'au moins
$100. par semaine. Qui nous les don-
nera? Nous comptons sur la généro-
ssité de tous.

La collecte de dimanche dernier
n'a rapporté que $28.45, il faudrait
quadrupler ce montant.

Soyons généreux. Et si quelqu’un
voulait faire une obole plus généreu-
se il pourra me la remettre per-
sonnellemen*, je la recevrai avec re-

connaissance.
Luc SAVARD, Ptre.
Directeur de L'.OT.J.

 

A la mémoire de

notre ancien Directeur
Le premier juillet 1954, en la

chapelle du collège Sainte-Anne de lu
Pocatière, une messe fut chantée pour

le repos de l'ame de monsieur Jean-
Marie Curette décédé le 18 décembre

Les condisciples de notre re-
gretté rédacteur, réunis en conven-

tum assistèrent à cette messe chantée
par le Révérend Père Gerard Lapoin-
te, Père Blanc d’Afrique.

C'est avec une profonde ct une

reconnaissante gratitude que nous re-
mercions les intéressés de ce témoi-
gnage d'estime et de considération à
l'égard de monsieur Carette.
Nous remercions également le Dr

J. E. Pelletier de Québec qui a bier
voulu nous transmettre cette conso-
lante nouvelle.

 

Congrès des

Chevaliers de Colomb
A Notre Dame du Cap, dimanche

le 11 juillet à l'occasion de l’année
mariale. Congrès des Chevaliers de
Colomb.
Une messe sera chantée à 11 heu-

res par l: vicaire général des Trois-
Rivières et le sermon sera donné par
Mgr. Georges-Léon Pelletier.
Les Chevaliers sont priés d’assis-

ter nombreux à ce pèlerinage. Le
lieu de rassemblement est à la salle
des Chevaliers de Colomb. 45 rue
Dorval Cap-de-la-Madeleine.

une messe de communion à 9 heures. ,organiseront de ces pèlerinages du soir.

D'ici à la mi-septembre, toutes les pa- Plus de 135,000 pèlerins ont pris part
roisses de la côte de Beaupré, la plu-|à ces exercices du soir l'été dernier.

part des paroisses de la ville de Qué- |Ci-dessus un groupe paroissial devant

 

bec et nombre d’autres plus éloignées | la Basilique.

lieu, Ministre provincial de l'Industrie

et du Commerce, M. Louis Coderre,

Sous-ministre, et autres. On compte

également sur la présence de l'Hon.
Louis St-Laurent, : premier ministre du

Canada,

ll y aura alors réception qui pré-
cédera l'ouverture du Salon de la
Télévision dans la vaste salle du Co-
lisée de Québec et qui se prolongera
jusqu’au samedi 17 juillet inclusive-
ment, sous les auspices de Eastern
Canada Exhibitions Inc.

Le but de ce Salon est de faire
ressortir les progrès marqués réalisés
par l’industrie de la télévision au
cours des quelques dernières années.
Sous l'égide de l'Association des Fa-
bricants d’appareils de radio et de té-
lévision, les visiteurs attendus verront
pour ainsi dire défiler devant eux

toute la gamme des appareils com-
pliqués qui permettront aux citoyens

de Québec et des onze comtés qui
l’environnent de prendre part à la
transmission de programmes télévi-
sés émanant de Montréal, Toronto,
Buffalo et autres grands centres. Ce

sera pour vrai dire une leçon de
choses dont tous seront appelés à
bénéficier.

Le poste C.F.C.M. rayonnera dans
un secteur de 40 milles aux envi-
rons immédiats de Québec et sera
relié tel que précité aux principaux  

réseaux canadiens et uméricains. |.
choix de juillet pour la tenue du
Salon est d’un mois en retard sur
l’horaire prévu, mais juillet se pre-
te également bien aux manifestations
en plein air qui couronnement l’avè-
nement sur nos ondes du premjer pos-
te de Québec.

Au nombre des autres personna-

ges invités dont on compte sur |:
présence, mentionnons les députés J.
Antoine Marquis, de Québec-Ouest,

Wilfrid Dufresne, de Québec-Ouest,

Jules Savard, Maurice Chartier de
Québec Centre, Francis Boudreau, de
St-Sauveur, I'Hon. C. G. Power. de
Québec-Sud, Raymond Bélanger, de
Lévis, l’Hon. Antoine Rivard, Solli-

citeur-Générul et Ministre du Trans-
port; l'Hon. Yves Prévost, Ministre

des Affaires Municipales, de Mont-
morency, Wilfrid Lacroix. de Québec-
Comté. l'Hon. Hugues lapointe, Mi-

nistre des Anciens Combattants, de
Lotbinière, I'Hon. J. D. Bégin, de

Dorchester. l'Hon. Tancréde 1 abbé.
de Méguntie, M. lucien Tremblay,
Président de lu Corporation des Maî-
tres-Electriciens de la Province de
Québec, l'Hon. Sénateur J. M. Des-
sureault, etc.
De nombreux divertissements mar-

queront cet événement ci comme prix
de présence un appareil de télévision
sera tiré chaque soir.
 

Les compagnies d'amiante
souscrivent généreusement

St-Georges de Beauce. — Un gé-
néreux appui vient d'être apporté à
la souscription actuellement en cours.
en faveur du Séminaire de Beauce; ce
qui hausse le total déjà souscrit à un
nouveau sommet. En effet les Com-
pagnies d'Amiante de Thetford, par
l'entremise de Mgr Jean Belleau,
P.D. V.F., ont récemment fait par-
venir leurs généreuses souscriptions,
au total de $15,000. Pour sa part.
I'Asbestos Corporation Ltd a souscrit
$10,000., tandis que la Johnson's Cor-
poration y allait de $3,000. et que la
Bell Asbestos Mines Ltd s'inscrivait
pour $2,000. Les autorités du Sémi-
naire ont été très heureuses de fé-
liciter et de remercier les dirigeants
de ces Compagnies pour leur geste
très généreux, qui prouve bien que
les industriels reconnaissent les grands
avantages des collèges et séminaires
et font leur part pour y assurer l’é-

ducation supérieure de la jeunesse de
leur région.

La souscription va toujours bon
train; les souscripteurs ont conservé

leur enthousiasme du début. A peu
d'exception, les sommes promises pour
1954-55 entrent régulièrement. Chaque
semaine apporte de nouvelles souscrip-
tions; car les solliciteurs bénévoles
sont encore au travail pour atteindre
ceux qui n'avaient pu être vus ou qui
n'avaient pu souscrire jusqu'à présent.

 

Les petites souscriptions, dont la mas-
se constitue un total imposant, sont
encore parmi les plus importantes:

elles apportent une aide indispensable

à l'oeuvre du Séminaire.

Toutes ces générosités ont permis

de lancer dès cette année les cons-
tructions projetées. Les travaux sont
commencés depuis déjà quelques se-
maines sous lu direction de la mai-
son Jos. Turcotte. C'est la carrière
Bussière & Fils de St-Sébastien, qui

fournit la pierre de taille, tandis que
l'acier de structure est préparée et po-
sée par lu Eastern Canada Steel de
Québec.

La firme Jolicoeur Electrique. de
St-Georges, a obtenu le contrat d’é-
lectricité; les travaux de plomberie et

de chauffage seront exécutés par la
Plomberie Centrale de Thetford.

Les trois étages de 240 pieds par
S0 qui complètèrent l'aile-nord. lais-
sée inachevée en 1949, et les trans-

formations que subiront les locaux
déjà existants, permettront d'augmen-
ter le nombre des élèves pensionnai-
res et externes, et de recevoir en

septembre 1955 trois cents élèves.
Les travaux progressent rapidement,

et le Séminaire a bonne espoir que
la générosité soutenue de ses bien-
faiteurs ,lui permettra de les mener
à bonne fin.

RECIPROCITE!

25 professeurs de Grande Bretagne viendront a Montréal
en septembre pour enseigner dans les écoles catholiques de
Montréal. Heureusement quil n'‘v a pas de traité réciprocite
entre Toronto et Montreal car autrement ces pauvres Toron-
tois seraient obligés d'encourager l'immigration française à
Toronto. Si le “fair play" entre en jeu il v aura au moins 25
francais de plus à Toronto cette année d'autant plus que
tant qu'à apprendre le francais pourguoi ne pus l'apprendre
de Paris.

HISTOIRE DE PECHE:

Le poisson puurrit par la tête.
le monde connait mais il ne raut
souci de la propreté trop loin.

Il y à des pécheurs qui sont tellement propres qu'ils
vont jusqu'à saisir leurs poissons par lu queue et l'on me
dit que les poissons n'aiment pus plus eula que les chiens;
apres tout ils ne sont pas plus chiens que les autres animaux.
De plus certains pécheurs sportifs qui pechent i la mouche
et par la tête ne prisent pas beaucoup lus prises de leurs
confrères “cow boys” qui pêchent au lasso quand ce n’est
pas au fusil et cela sans considération de lu tète des poissons.

Si l’histoire de pèche dont on m'a parlé est vraie, il faut
toujours se méfier des histoires de pêche. il est heureux
que les pécheurs concernés aient eu uffaire u des brochets
et non à des requins-baleines car autrement l'aventure sse-
vait terminée en queue de poisson et mon histoire avec.

JE NE VOUDRAIS PAS ETRE DE QUEBEC:

Non vraiment je ne voudrais pas demeurer à Quebec et
savez vous pourquoi”

Eh, bien. c'est parce que les gens et les vaches se baignent
14a la source du réservoir d’eau potable de Québec. le lac St-
Charles en l'occurence.

Personnellement je serait prêt à en durer les baigneurs
at même certaines baigneuses mais pour ce qui est des va-
ches je proteste car j'ai trop peur qu’elles fassent des “vache-
ries” dans l'eau!

AUTOBUS VS METRO: .

La Quebec Power ne sait pas si elle continuera son service

l’autobus à Québec en 1955.
Apparemment cette compagnie ne veut pas renuuveller

son contrat de 30 ans pour l’exploitation des autobus à Québec.

Si cette compagnie a peur de la concurrence future du me-
tro on pourrait facilement lui faire comprendre que Québec
n’est pas comme Toronto et Montréal non plus d'ailleurs.

De plus Québec a trop de trouble avec son "40 pouces”
pour entreprendre d’autres aventures souterraines,

CHURCHILL A OTTAWA:

Eden et Churchill étaient & Ottawa ces jours dernier c'est
inquiétant car avant chaque guerre nous recevons de la visite
et durant les guerres ce sont les impôts qui nous visitent
mais malheureusement ce sont des visiteurs qu: oublient de
vepartir.

UN MONSTRE DANS LE LAC AYLMER:

out
le

fait

cela

c'est un

pas pour
que
pousser

J'espère que le monstre du lac Avimer démenagera ja-
mais dans le lac Mégantic car si vous ne le savez pos notre
Chaudière sert à vider le trop plein du lac Mägantic dans le
fleuve et nos poissons ont assez de miscre a vivre avec les
monstruosités qu'on peut jeter dans la rivière sans avoir à
lutter contre le monstre en personne.

C'EST LE TEMPS D'EMPRUNTER:

Si vous ne me crovez pas lisez les quotidiens du début de
la semaine et vous apprendrez que les “Filles de la Sagesse”
viennent d’emprunter plus de deux millions. Si c'est sage pour
elles, ce doit l'être pour nous!

LA CANALISATION:

La canalisation du fleuve St-Laurent doit commencer
cette année; cette nouvelle surprend peut-étre mais elle ne
me surprend pas car pensez-vous que M. Chevrier. notre an-
cien ministre du transport, aurait été assez distrait pour dé-
missionner avant le temps et pour s'occuper de canalisation
avant que les opinions aient été assez canalisées pour canali-
ser le fleuve.

NOUVEAU PARTI:

Les syndicats ouvriers semblent sur le point de fonder un
nouveau parti politique dans notre province, préparez-vous
donc à voir des grèves de députés ou encore le parlement fer-
mé. Forcément on veut nous mêler avec tous ces partis poli-
tiques car il y en a déjà assez sans cela.

Si l’on voulait être malin, on pourrait dire que c'est du
parti pris contre nos politiciens car si les ouvriers se défen-
dent eux-mêmes comment voulez-vous que nos politiciens con-
tinuent à nous faire de beaux discours sur la classe prolé-
tarienne et s'il n’ont plus personne à défendre, de quelle utili-
té seront-ils à l’avenir?

QUI AURA LES MILLIONS:

Surement pas moi ni vous non plus d’ailleurs mais vous
entendrez bientôt parler de l’histoire malheureuse de Mont-
gomery Ward Thorne, héritier d'une fortune de plusieurs
millions qui est décédé à Chicago le 19 juin dernier à l'âge
vénérable de 20 ans.

Ce jeune homme avait nécessairement tout l'argent né-
‘cessaire pour vivre car son pére s'était occupé, de ce petit

Suite à la page 6 
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Le journal est la voix d’un peuple libre
Peut-être serait-il bon de se demander en

consiste l'utilité d'un journal,quoi ;

hebdomadaire ou quotidien?

Le journalisme n'est pas un Jeu

fant. Le j.urru Liv quan! 11 rédige un re-

portage ou un article de fond agit toujours

comme Lo représentant des lecteurs du jour-

nal auquel :! coupere. Avant que de se met-

tre au travail ii a oublié tout ressentiment

personne! et toute idée preconçue. Son sou-

«1 avant tout est de rendre lu vérité claire

et d'informer :ustement sur la nature des

faits.
Le journal dans son ensemble prend

done une véritable portee sociale. La ou

il perçoit une injustice envers la pupola-

tion qu'ii représente, il voit de sun devoir

d'en informer celle-ci: il clame. il vocifere

jusqu'à ce que les erreurs soient rectifiees

pour le bien des citoyens. Il sauvegarde les
deintéréts de ses lecteurs et ses suppor-

teurs.
Dans noire histoire moderne, depuis

l'invention de l'imprimerie. quand on a

voulu faire tomber un peuple en esclava-

ge. toujours, on a commence par le baillon-

ner en cuniisquant ses journaux ou en its

censurunt. On prenait ainsi le moyen d’é-

touffer ses cris et ses revendications en

même temps que ses appels a l’aide.

On en a un témoignage frappant de
nos jours dans les pays encerclés par le ri-

deau de fer. Les journaux de la Polugne

par exemple persuadés par la pensée des
camarades de Russie ne font jamais en-

tendre une plainte, Mais quelles na-
vrantes histuires cependant entendons-nous

de la part des déserteurs: opression de la
part des autorités civiles, confiscation de

cathédrales pour en faire des Salles de

Concerts, défence faite aux périodiques ca-
tholiques de raconter autre chose que des
histoires de musique sacrée au temps de
César Frank. et bien d'autres qui vont jus-
qu'à la violence souventes fois.

C'est une preuve qu'une race muselée,
sans journaux est une race esclave qui a
perdu ia voix. Conséquemment le journal
est bien la voix d'un peuple libre.

Soyez donc assurés que lorsque vous
apportez votre appui u votre journal. en

d'en-

lui confiant vos annonces ou tout autre
travail qui assurera se subsistance vous
obtenez bien plus que tant de lignes aga-
tes, vous obtenez la protection de vos
droits sociaux et individuels les plus chers.

APPRECIATION:
Par les idées jetées ci-haut, vous dé-

duisez sans doute quelles sont mes ambi-
tions au service du “Guide”. Je n‘en ai
d’autre que de protéger par ma plume les
intérets de Ste-Marie et de la Beauce, et
de voir en autant que les moyens disponi-
bles me le permettront à ce que ces inté-
rêts soient respectés par tous.

Aucune intention personnelle n’entre-
ra dans mes fails, gestes et écrits.

Cependant, suivant ces convictions que
je viens de vous citer: Qui se mettra au
blanc recevra son dù. La où je trouverai
l'erreur involontaire ou pernicieuse, les
lecteurs du “GUIDE”en seront avertis.

Mon but est de critiquer pour obtenir
réforme et non pour détruire. Je ne passe-
rai jamais de réflexions comme ceci: “On
en revient ben de ci et de ça et patati. . ”
Comment voulez-vous que je mettre à
profit une telle appréciation? Que diable!
notre vocabulaire français est-il si faible
qu’on ne puisse pas exprimer son idée au-
trement qu’en bougonnant?

Je suis ici pour apprendre le métier,
non pour aiguiser le caractère de certaines
gens qui prendront le chapeau (qui leur
fera peut-être?) sans qu’il ait été fait sur
leurs mesures.

Je suis forte de l'approbation de feu
M. Jean-Marie Carette qui me l'avait oc-
troyée avec confiance avant de nous quit-
ter et maintenant c’est Madame Carette
qui me réitère cette confiance. J’essaie de
m'en montrer digne.

Mes concitoyens qui pourront me four-
nir quelque précieuse réflexion construc-
tive seront reçus avec une immense cordia-
lité.

Je compte sur votre coopération, ou
plutôt sur votre bon vouloir à vous laisser
bien servir.

Dévouée à vos intérêts en essayant de
vous intéresser,

Edith Carette — de laRédaction

Québec sont venus à Ste-Marie jeudi

 

ge uo
> 4 | dernier à l'occassion des funérailles
3 © e de M. Alfred Thibaudeau,

M. Guy Mercier de Ste-Marie est
actuellement à l'hôpital à Québec, où

iil a dû subir une délicate opération29 juijuillet
Nous prions nos lecteurs de prendre note que nos jour-
naux “LE GUIDE” et "DORCHESTER" ne paraitront pas
le 29 juillet pour raison de vacances.

Les personnes intéressées a faire publier des annonces
ou communiqués soni priées
du 15 ou 22 juillet.

de le faire dans nos éditions

Sans quoi, il faudra attendre au numéro du 5 août.
La Direction
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Mudame Lorenzo Bilodeau de Ste-

Marie a passe la fin de semaine à

Montréal ainsi que M et Mme Ar-

thur Blais et leurs enfants de St-Pa-
trice.

Monsieur Guston Bilodeau u pussé:

la fin de semaine u Ste-Marie et
est retourné à Québec où il suit des

cours u la Citadelle.
M. et Mme Juices H,

uilés à Digbv. Nouvelle-Ecosse où ils
ont aussité ù la Convention de
In Mutua Life Insurance Co of Cu-
nuda, du ler aun 4 juillet.

Mme Joseph Corriveau est de re-

tour d'un voyage u Montréal et Otta-
Wit.
Mlie Blanda Morissette de retour

d'un voyage à Montréal.

Mlle Roseline Corriveau de Qué-
bec en visiste à Ste-Marie dernière-
ment.

M. et Mme Guy Pouliot ainsi que
M. et Mme Fernando Perreault et

Turcotte sont |

  

passé la
vacances

ont

leurs
Jeannine

semaine de

aux chulets Proteau au Lac Lambton.

Leur nlite

| fin de

M. et Mme Gerard Lachance ain-
isi que MHe Bernadette Pomerleau ont

passe leur semaine de vacances au Lac

Lambton au chalet de M, Placide Pro-
teau.

; Miles Madeleine et Thérèse Blouin
ont fuit un voyage a Digby Nlle E-
cosse la semaine dernière.

M. et Mme Jean Carette de pas-
-age u Ste-Marie, récemment.

M. et Mme Charles Giguère (Pau-
iine Turmel) sont de retour de leur
voyage de noce: el résideront à Ste-

| Marie.
Mlle Jeannette Marcoux de Québec

de passage à Québec en fin de se-
maine.
Mme Thomas Labbé et sa fillette

de passage à Beauceville, la semaine
dernière.

M. et

i

 

 

Mme Charles Lacroix de1

\ chirurgicale. Il est sous les soins du
! Dr Alphonse Giguere.
© Mlle Evangéline Puré de passage i
| Québec en fin de semaine.

| M. et Mme Camil Daruc et leur
fils Eddy ont pussé la journée de
dimanche à Sherbrooke.
M. André Lubbé à passé une va-

cance à Bishopton, Marbleton et au-

tres endroits.

St-Elzéar

M. Mme Henri Walsh, Cécile et
Hélène Walsh. John Walsh et Noela
Faucher a St-Marcel de L'lslet le
23 juin à l'occasion du mariage de
Maurice Pelletier.

Mlie Hélèms Walsh à
au début de la semaine.
M. Mme Louis Laplante, M. Mme
Alfredo Marcoux à Ste-Eulalie chez
M. Mme Henri Guay.
BAPTEMES:

21 Mai Marie, Paule, Henriette,

| Johanne enfant de M. Mme Adrien
Blais (Alice Vallée). Par. Mar. M.
Mme Henri Gallant amis de la fa-
mille.

27 Mai Marie, Carmen,
Christiane, enfant de M. Mme Ar-
mand Giroux (Marie Lehouillier.)

Par. mar. M. Mme Linière Drouin
oncle et tante de l'enfant.

8 Juin Joseph, Philippe, Jean, Ma-
rio enfant de M. Mme Adélard Mar-
coux (Marthe Laverdière) Par. Mar.

M. Mme Philippe Laverdiére oncle et
tante de l'enfant.

6 Juin Joseph, Arthur, Laurent,
enfant de M. Mme Romain Marcoux
(Thérèse Blais) Par. Mar. M. Mme

Achille Blais grands'parents de l'en-

Montréal

Pauline,

 

“LE GUIDE”

Dans la ligue de softball parois-
siale, cette semaine, nous pouvons
causer sur tous ‘les goûts.

Tout d’abord, le lundi, soit le 5

juillet le Baronet a infligé une cui-
sante défaite au Camil Darac au
compte de 36-13. Dans cette par-
tie, nous avons assisté à toutes sor-
tes de choses, des histoires de pê-

che ,des excursions en raquettes, une
marche de 20 milles à pieds pour
en arriver à 2 petites queues de Po-
logne, trouvées dans un petit ruis-
seau à moitié ubasourdi par le man-
que d'eau. Ne vous en faites pas,
personne, car ils n'ont pas encore
trouvé le lac.

Espérons que te sera au prochain

voyage.
Etaient-ils encore en excurssion lors

de lu joute ou si le Baronet a vou-

lu les humilier vu que le Baronet
est le seul club à ne pas avoir du
neuf dans la ligue.
Ce n’est pas avec des

des belles calottes que
une partie.

Espérons, que la prochaine joute
entre le deux clubs ne sera pas une

partie de ballon-panier. Cormme l’ont
pensé certains spectateurs,

Roland Lacroix et Yvon Leclerc
se classent les deux premiers lan-
ceurs du circuit, puisqu’ils n’ont pas
encore subi la défaite. René Bégin
et Claude Boulet suivent en ordre.

gilets et
l'on gagne
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Dans nos murs
Le mercredi soir, le Darac a rem-

porté sa deuxième victoire de l'an-
née en disposant du Vachon par 48-
23. Ce n'est certainement pas le ré-
sultat d'une partie de softball. Je
vous laisse en juger. Nous sommes
d'avis que le le Vachon et Darac peu-
vent améliorer leur sort avec un peu
plus de Coeur et surtout la coopéra-
lion de certains joueurs.
La semaine prochaine, nous essaie-

rons de vous donner les dix pre-
miers frappeurs du circuit.
Donc a la semaine prochaine.

D COTE
Vendredi midi, à la Baronet nous

avon eu la visite d'un sportif bien
connu dans le domaine du hockey.
Il s’agit du brillant athlète du cartier
Jacques-Cartier dans la personne de
Camille Henry et son propriétaire
H. Noel Jacques remis à neuf après
un séjour à l'hôpital à la suite de
la série Beauceville - Ste-Marie.

Ils ont visité la Patisserie Vachon
et la Baronet, Camille a eu l'occa-
sion de voir ses anciens coéquipiers
Rodrigue Dawson et Armand Côté.

Camille travaille cet été pour la
Laiterie Artic. On sait qu'il s'oc-
cupe des relations extérieures pour
cet entreprise. Pour rendre à cha-
cun ce qui appartient à César, nous
l’avons félicité pour être nommé la
recrue de l’année dans la N.H.L. et
le gagnant du trophée Calder, .
 

Naissances
Le 17 juin Joseph, Réjean, Donald

fils de M. et Mme Rolland Jacques
(Géraldine Giguère). Parrain et mar-
raine M. et Mme Joseph Jacques
grands parents de l'enfant.

17 juin Joseph, Wilfrid, Michel, fils

de M. et Mme Eugène Cliche (Hé-
lène Avard). Parrain M, Marcel Bi-

jodeau marraine Mme Wilfrid Avard
grand'mère de l'enfant.

18 juin Marie, Suzanne, Francine
tiliv de M. ct Mme Joseph Turmel
(Louisette lurmel). Parrain et mar-

raine M. Wilfrid Turmel grand père
et Mile Jacqueline ‘Furmel tante de
Fentant.
27 juin Joseph, Jean, Lucien, Y-

ves fis de M. et Mme Roméo Va-
chon (Marguerite Grégoire). Parrain
et marraine M. Lucien Turcotte et
Mile Gisèle Grégoire.

28 juin Joseph, Henri, Clément

ils de M. et Mme Alexandre Va-
chon (Yvette Bilodeau). Parrain et

 

fant.
à Juin Marie, Fernande, Jeanne

D'Arc enfant de M. Mme Ulric Les-
sard (Rita Trottier). Par. mar. M.

Mme Régis Gagné oncle et tante

de l'enfant.

9 Juin Joseph, Normand, Denis,

enfant de M. Mme Fernand Laplan-

te (Florianne Perrault). Par, et mar.

M. Mme Arthur Laplante oncle et
œnte de l'enfant.

13 Juin Marie, Paule, Lucie, ené
iant de M. Mme Koch Blais (Thé-

rese Marcoux) Par. mar. M. Mme
Achille Blais, grands parents de l'en-
fant,

13 Juin Mani8, Anne, Francine,
Yollande enfant de M. Mme Roland
Giguere (Marie Stella Maheux) Par.

mur: M. Mme Kosaire Giguère on-
cle et tante de l'enfant.

13 Juin Joseph, Lucien, Yvon en-
fant de M. Mme Lucien St-Pierre
(Cécile Martin) Par. mar. M. Mme

Lucien Martin oncle et tante de l’en-
fant.

14 Juin Joseph, René, Christian,
enfant de M. Mme Joseph Jacques.
(Marie-Reine Marcoux). Par. Mar. M.
Mme G. Tardif, oncle et tante de
l’enfant.

16 Juin Joseph, Mario, Claude,
enfant de M. Mme Gonzague Gilbert
(Chantal Drouin) Par. M. Wilfrid Gil-
bert, Grand'Père. Marraine Mme Ma-
ry Gilbert Grand’Tante de l'enfant.

16 Juin Marie, Louisette, Antoni-
ne enfant. de M. et Mme Ernest Blais
Juliette Turmel). Par. mar. M. Mme
Jules Blais oncle et tante de l’en-
fant.
MARIAGES:

19 Juin Pierre Nadeau et Thérèse
Vallée,
es Juin Philippe Cyr et Huguette

yr.

  

a—
 

 

Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
Bagues de
fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40%
Bijoux, etc. 40 et 50%

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél : 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52  

à Ste.Marie
marraine M. et Mme Hector Vachon.

30 juin Joseph, Majorique, Alain
fils de M. et Mme Richard Mercier
tAline Couture). Parrain et marraine
M. et Mme Majorique Héroux on-
cle et tante de l'enfant.

i Juillet Joseph, Gérard, Gaétan,
fils de M. et Mme Paul-Eugène Ga-
gnon (Simone Turgeon). Parrain et
marraine M. et Mme Gérard Leclerc
ongle et tante de l’enfant.

Le 5 juillet Joseph, Alphonse, A-

lain fils de M. et Mme Armando
Giguère (Gemma Lessard). Parrain
et marraine M. et Mme Alphonse
Giguère grands parents de l'enfant.
Le 6 juillet Marie, Anna, Marti-

ne, fille de M. et Mme Florian

Guay, Gisèle Gourde. Parrain et mar-
rame M. et Mme Adjutor Gourde
grandss parents de l'enfant.

Jubilé d’argent a

St-Isidore Dorchester

 

LiAmicale du Couvent Stilsidore
Dorchester fétera son jubilé d’argent,
le 19 août prochain. Tous les an-
ciens et anciennes sont cordialement
invités a assister et devront faire par-
venir leurs noms et adresses avant
le 15 juillet a la secrétaire Mme
Frangois Labonté, St-Isidore, Dorches-

ter P. Q.

Un savant incite sa femme

& fumer la pipe
Un savant de l'université Yale qui

croit d’après ses fecherches que l'a-
bus de la cigarette peut entraînerle
cancer du poumon vient de persua-

- Cartes

der sa femme de fumer la pipe.
“Je ne suis pas encore tout à fait

convertie”, a dit Mme Edward Cuy-
ler Hammond. on mari est profes-
seur en statistique biologiques a Ya-
le et directeur des recherches statis-
tiques de l'American Cancer Society.

“Je fume encore quelques cigaret-
tes”, a ajouté Mme Hammond, “mais
la pipe m’a aidé à diminuer de
la moitié d'un paquet par jour”.
Mme Hammond fumait auparavant
trois paquets par jour.
Mme Hammond, dont la pipe très

petite est faite sur le même modè-
le que celle de son mari, a décla-
ré: “J’aimerais bien avoir assez de
culot pour la fumer en public. Ce
serait peut-être le début d'une nou-
velle mode”.
Le professeur a abandonné brus-

quement la cigarette il y a quel-
que temps et il a acheté une pipe
à sa femme à Los Angeles, avant
d'arriver à La Jolla où ils passent
leurs vacances.

 

Anecdotes et pensées:

L’étiquette à la cour

Léopold 11, souverain de Belgique,

dit un jour au maître du protocole:
—J'aurais besoin de mon manteau.
—Tout de suite, Majesté. Mais je

me permets de faire remarquer à

Sa Majesté qu’en langage de cour il
aurait fallu dire : «Nous aurions be-

soin de notre manteaux.
Le roi se tut. Quelques jours plus

tard, rencontrant le maître des céré-
monies, il lui dit:
—Aujourd'hui, nous souffrons d'un

terrible mal de dents.
—Pas moi Majesté!
—Ah ! s'exclama le roi, les biens

sont communs mais les douleurs sont
pour moi seul !

Honneur à M. Maurice

Gilbert, étudiant de

St-Joseph s 27

Nous sommes heureux de féliciter
M. Maurice Gilbert finissant de l’E-
cole Technique de Québec qui vient
de mériter la médaille du Lieutenant-
Gouverneur et la médaille d’or de son
école, s'étant cassé premier avec la
note très grande distinction. Il est le
fils de M. et Mme Georges Gilbert

(à Théodore) de St-Joseph Beauce.

Mariage Screaton-Fulford

à Toronto

A Toronto, le 30 juin fut célébré
le mariage de Mlle Barbara Carfrae
Screaton, fille de M. et de Madame

Gordon Sydney Screaton a M. Dwight
Wilder Fulford du méme endroit.

Si vous voulez que Dieu écoutr
vos prières, écoutez celles des mal-

heureux, (St Thomas Villeneuve).
  

A VENDRE

Maison et grange à vendre,
S'adresser à :.

JEAN-THOMAS FECTEAU

Ste-Marie Beauce Tél: 47  

STE-MARIE DE BEAUCB

Le carnet
des petites
annonces
 

Perdue

Une montre-bracelet d'homme, aux
alentours de chez Mme Tancrède
Bilodeau.

Si retrouvée, retournez a:

Le Guide
_—

E

Récompense promise

a celui qui rapportera un parapluie
plastic bleu et gris, oublié, soit
dans les magasins ou ailleurs, au

Guide

A Vendre
Maison d’été a vendre avec grand
terrain. Eau courante, électricité.
Meublée ou non selon le désir de
l’acheteur.

S'adresser à:

Jos LOUBIER
SainteeMarie

Dam
 

00

A court d'argent, mesdames, mes-

sieurs? Un excellent territoire est
disponible dans votre entourage. Si
vous aimez la vente et le public,
hâtez-vous de nous écrire pour
connaître nos conditions. FAMI-
LEX, 1600 Delorimier, Montréal.

 

 

Lots à Vendre

Nouvelle subdivision d’une trentai-
ne de lots cadastrés, grandeur selon
les exigences du plan d'urbanisme.
Vue magnifique, eau potable en

abondance. Conditions: Léger a-
compte, balance; paiement annuel
ou mensuel au goût de l'acheteur.
Occasion magnifique pour tous
ceux qui désirent se construire,

Jos LOUBIER
166 Notre-Dame
Sainte-Marie

OD(EOE)|AE Be.

A Vendre
Magnifique terrain, coin de- rue,
grandeur 89 pieds par 70 pieds, à
3 minutes de l’école, de l’église et
Centre Récréatif.

S’adresser a:

Jos LOUBIER
“Villa des Prés”
Avenue St-Georges

 

Sainte-Marie

 

professionnelles
 

RUEL, MOREAU & MYRAND
Comptables Agréés

SYNDIC LICENCIE

LOUIS-ROBERT RUEL, L. 8. C, C. A.
REJEAN MOREAU, M.S. C, R. L. A, C. A,

LANGLOIS & LANGLOIS

J. E. LANGLOIS, G. A. LL. L.

G. 0. LANGLOIS, B. A. LL. L.

NOTAIRES

MAURICE MYRAND, M. 8. C, C. A.

186 Rue Notre-Dame - Ste-Marie - Tél: 335
339, lére Ave - Ville St-Georges - Tél: 569

  

Commissaires de la Cour Supérieure

Ste-Justine - Dorchester(Langevin) Co.

 

Remi TASCHEREAU
Avocat

Bureau: St-Joseph, Tél : 170

Le soir: Ste-Marie. Tél.: 13

  

 

Tél: 96 Louis-Alf. FERLAND
Avocat

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce Qué.

 

Antoine LACOURCIERE
Avocat

Qué.St-Joseph de Beauce

 

Alexandre MELADY
-chirurgien-dentiate

Ste-Marie, Beauce, Qué.

 

Dr Victor CLOUTIER
lére Ave. St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

    Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —  
 

J. Berch. GAGNON
Architecte

Bureaux:
Thetford-Mines

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce  
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Cours de natationI
.

i -
Il nous fait plaisir dannoncer qu'a INTERMEDIAIREH

| compter du 14 au 25 juillet, il v N; à ; si 5 fein: aura des cours*pratiquez de natation

|

Nager i
NAISSANCE: Elphège Cloutier en visite chez des Montréal, visitaient M. J. A. Audet à la piscine du collège Les instruc-

|

40 verge: a la brassæ ou sur le côte,M. Mme Paul-Emile Nadeau (Thé-
rèse Nadeau) un fils baptisé sous les
prénoms Joseph, Placide, Bertrand.
Parr, ct marr. M. Mme Placide Pou-
lin oncle et tante. Porteuse Mlle Gi-
sèle Lessard.
CEREMONIE DES ANGES:
M. Mme A. Turmel (Léonette Pou-

liot) ont eu la douleur de perdre leur
fils André agé de trois mois. La cé-
rémonie des Anges eut lieu samedi
le 3 juillet à 4.00 PM. a Vallée
Jonction.
DEPLACEMENTS:
Mme Wilfrid Demers actuellement

en promenade à Ottawa.
Milles Laurette et Thérèse Lessard,
Mme Jules Bisson, Mlle Julienne

Bisson et Berthe Roy passent la
semaine à Montréal,

Mlle Juliane Cliche actuellement en
promenade à Montréal.
Mle Carmen Fontaine en vacance

à East Angus chez Mme H. Bourque.
M. Mme Rolland Voyer en vacance

a St-Gabriel de Brandon.
Mlle Aline Cliche passe la semai-

ne a Old Orchard Beach Me.
M. Bertrand Jacob de Toronto en

visite chez son père M. Alfred Jacob.
M. Marius Lessard actuellement en

vacance à St-Gabriel de Brandon.
M. Jean Thomas Rousseau de Ma-

rierville de passage à Vallée-Jct. en
fin de semaine.

Mlle Pierrette Gastonguay de Qué-
bec en visite chez M. Florent Doyon.

Mlle Carmen Jacob actuellement en
promenade à Montréal.
M. Mme Aimé Couture de Qué-

bec en visitent chez Mme Georges
Couture.
Mme Paul Pouliot de Toronto en

vacance chez sa soeur Mme Lionel
Poulin.
M. Mme Hervé Cloutier M. Mme
 

 

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

 

Dim. Mar. 11-18 juillet
Vera Ellen, Cesar Roméo dans:
L'AMOUR MENE LA DANSE

en couleurs
Professor F. B. I. Brave engineer

 

Mer. Jeu. 14-15 juillet
Claudette Colbert, Ann Blyth dans:

TEMPETE SUR

LA COLLINE
Jimmy Walkey’s Jamboree

Brooklyn Goes South
Poet and Peasant

 

Ven. Sam. 16-17 juillet

Rossano Brazzi dans:

LE DIABLE BLANC
Wife decoy, L'homme de la tour

Fox and The Grapes

 ==

THEATRE
CENTRE RECREATIF
STE-MARIE, BCE

Dim. 11 juillet

Version française

CHEVAUCHEE
FANTASTIQUE

avec John Wayne, Claire Trevor

 

 

Mar, Mer. Jeu. 13-14-15 juillet
Version française en couleurs

LES AVENTURES

DE DON JUAN
avec Erroll Flynn, V, Lindfords

Sam.

 

Ven. Dim. 16-17-18 juillet
Grand Spécial

+ PEPINO ET VIOLETTA
avec Vittorio Monienta, D. Odéa

 

 

THEATRE
JACOB

STE-MARIE, BCE

 

Dim. Lun. 11-12 juillet
Grand Spécial en couleurs

LA VALLEE DES GEANTS
avec Kirk Douglas, Pat. Wymore

Mar. Mer. Jeu. 13-14-15 juillet
Version française

ARC DE TRIOMPHE
avec Chs. Boyer, Ingrid Bergman

 

Ven. Sam. 16-17 juillet

PICK UP ON

SOUTH STREET
avec Richard Widmark, J. Peters

 

parents à Manchester et Concord N.
H.
M. Gaétan Labbé de Québec chez

M. André Carrier en fin de semaine.
Mlie Madeleine, Marie-Paule, Edith

Nadeau de Montréal actuellement en
vacance chez M. Arthur Nadeau.
M, Mme Arthur Audet, M. An-

dré Audet, Mme Alike Audet de

en fin de semaine.
M. Mme Guy Pelletier, M. Paul

Trudel, M. A. Poirier de Montréal
chez M. A. Nadeau en fin de se-
maine.
M. Mme Roger Marcotte passent

le temps de leur vacance dans leurs
familles à Montréal.

 

Nos amis
ll m'a été donné récemment, de

prendre connaissance dans un quo-
tidien de Québec, d’une note fort in-
téressante, concernant une louable i-
nitiative, à laquelle je suis heureux
de souscrire, qui cevrait trouver son
écho dans notre région, aussi bien
que dans toutes nos municipalités.

Or, voici ce qu’énoncait ce court
entrefilet paru dans “L'Action Catho-
lique” du 25 juin dernier :

L'Association Forestière et les clubs
4-H de l'Estrie, (Cantons de l'Est)
dont le président est M. P. Emile
Cliche, du Lac Mégantic, ont terminé
ces jours derniers des travaux d’em-
bellissement, aux cents quarante sept é
coles du Comté de Frontenac. Et plüs
de 4500’ pins, provenant de la pépi-
nière Provinciale de Sherbrooke et de
celle de la “Southern Canada Power
Co,” ont été plantés sur les emplace-
ments des écoles rurales, situées dans
25 paroisses de ce comté, au nom-
bre desquelles nous relevons le nom
des centres bien connus de St-Gédéon,  

les arbres
Ste-Cécile, Val Racine, St-Ludger, St-
Samuel, St-Hilaire de Dorset, Cour-
celles, St-Sébastien, Lambton parois-

se, St-Evariste et St-Méthode.
N'est-ce pas là, à la vérité, un

bel exemple @ suivre ? Pourquoi
n’en ferions-mous pas autant chez
nous et ailleurs ? Et si les membres
de nos Commissions scolaires, secon-

dés par, les éducateurs, voulaient se
donner la main, pour imiter cette
initiative de bon aloi, n'est-ce pas
que ce serait un geste digne d’élo-

ges? Outre l'embellissement, dont les
écoles rurales bénéficieraient, ceci au-
rait pour résultat d’inculquer chez les
écoliers, le goût du beau et de dé-
velopper chez eux le culte de l’ar-
bre, qu’ils ttaitent plutôt avec lin:
souciance propre à leur âge — De
plus, c’est un fait reconnu que dans
notre belle Province de Québec, l’ar-
bre n'occupe pas la place d'honneur,
à laquelle le qualifient le charme et
tous les avantages qu'il nous pro-
cure. On semble même en certains
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Ces innomrables stries blanches qui
font penser à une pluie d'argent sont

les fils tissés par les tordeuses des
bourgeons de l’épinette qui s'’échap-
pent d’un arbre arrosé d'insecticide,
En Gaspésie. La tordeuse tisse en un
clin d’oeil sa propre échelle de sau-
vetage et se glisse vers le sol, mais
elle meurt souvent avant même d'a-
voir’ atteint le pied de l’arbre. On
trouve parfois jusqu’à 250,000 tor-
deuses dans un seul arbre. L'arrosa-
ge aérien de 300 milles carrés de
forêts par le Gouvernement provincial
et trois compagnies forestières est
maintenant terminé pour 1954. 11 fau-

milieux le considérer comme para-
site et encombrant. Et à ce sujet,
il faut avouer que les Provinces an-
glaises nous dament le pion depuis
longtemps. Il suffit d’avoir voyagé
quelque peu en Ontario ou dans les
Maritimes, pour constater le cas que
l’on fait des arbres d'ornement, qui
ajoutent à l'apparence et à la beau-
té des demeures, en même temps
qu’ils disper ent le frais ombrage,
dont à bon droit, nous sommes friands  

 
dra le reprendre l'an prochain dans
d'autres secteurs infestés par la tor-
deuse.

 

Sainte-Rose
BAPTEMES

5 juin Marie, Lina, Précilla,

enfant de M. et Mme Alphonse Shink
(née Lucette Vachon). Parrain et

marraine M. et Mme Hilaire Shink
oncle et tante de l'enfant.

6 juin — Marie Jocelyne, Linda,
enfant de M. et Mme Paul Bolduc

uu cours de la chaude saison.
Suivons donc l'exemple de ces gens

et imitons nos amis de Frontenac;
ornons nos écoles et nos propriétés de
beaux arbres, en ayant soin de don-
ner la primauté à l'érable, notre ar-

bre national,
Ce faisant, nous embellirons nos

foyers et donnerons à nos campagnes

Un aspect accueillant et enchanteur.
OBSERVATEUR.

jle mariage de Gaétan Lacasse,

 

tions se donneront pour les enfants
a dix heures de l'avant-midi et à
trois heures de l'après-midi. Les u-
dultes qui voudraient y prendre part
el qui en sont empêchés u cause de,
leur travail durant le
leur heure de 71:
le soir.

Voici les epreuves a subu pour cha-
cune des catégories de natation:

EPREUVES DE NATATION

JUNIOR

jour, aurunt

heures 4 8L6 heures

Sauter en euu profonde.

Se mettre en position de nuger.
Nager 15 verges;

Faire volte-face;
Nager 15 verges uu point de depart:

(Un total de 30 verges sur le ventre)

Nager 15 verges sur le dos.

Nager en cercle, nager sur place

ou flotter pendant 2 minutes.

Epreuves en Sécurité Aquatique:
Théorie el Pratique.

 

(née Cécile Veilleux). Parrain el
marraine M. et Mme Léopold Ber-

geron, oncle et tante de l'enfant.
14 juin — Joseph, Alain, Réjean,

enfant de M. et Mme Arthur Beau-
doin (née Albina Brousseau). Pur-
rain et marraine M. et Mme De-
nis Jacques.

MARIAGE
Le 5 a été bénit en celle cglise

fils de
M. et Mme Jean Lacasse à Mlle Cé-
line Parent fille de M. ¢t Mme
Wellie Parent.

19 juin — Serge Faucher fils de
Georges Faucher a Mlle Patricia Ca-
ron fille de M. et Mme Rosaire Ca-
ron.

Le 26 juin Benoit Fournier.

fils de M. Narcissse Fournier à Mlle
Marie Claire Nadeau fille de M. et
Mme Adélard Nadeau de Ste-Gur-
maine. La bénédiction nuptiale leur
fut donnée par l'abbé Afred Roy, un-
cle du marié, curé de l’Ouest.
Aux nouveaux époux, nos meilleurs

voeux de bonheur.  

40 verges sur le dos—crawl ou

elémentaire;
40 verges au crawl ou trudgen:

(Un total de 120 verges sans arrêt).
20 verges sur le dos bras seulement;
20 verges sur le dos, jambes seulement
(Un total de 40 verges sans arrét).

Plongeon de surface et nager 10 pieds
sous l’eau

Plongeon départ Jdebout

Saut d’arret en euu profonde
Nager en cercle, nager sur place
ou flotter pendant S minutes.

Epreuve en Sécurité Aquatique:
Théorie et Pratique.

Re-piration artificielle.

SENIOR
Nager:

100 verges u lu brus-e vu sur le cote;
100 verges sur le dos—crawl ou

élémentaire;
100 verges uu crawl ou trudgen:

(Un total de 300 verges sans arrét).
25 verges sur le dos, bras seulement;

SU verges vur le dos, jambes :eule-
ment:

(Un total de 75 verges sans arréu.

Piongeon de surface et nager 15 pieds
sous l'eau,

Plongeon à fleur d'eau.

Plongeon avec course.

Suut d'arrêt en eau protonde.

Nuger en cercle, nager sur place

ou flotter pendant 10 minutes.
Epreuve en Sécurité Aquatique

Théorie et Pratique,
Respiration artificielle.

SAUVETAGE
Les éleves qui se sont qualifiés au

grade sénior devraient se perfectionner
duns méthodes de sauvetage en
suivant les cours de moniteurs ou
d'instructeurs de la Croix-Rouge ou
encore des uulres organismes natio-
naux.

Pour les ubonnes ua la piscine les

cours sont donnés gratuitement. Pour

ies autres il ne sera demandé que

lu vontribution ordinaire pour se bai-
gner dans la piscine.

Frère ALBERT et Bernard St-Jacques.
Instructeurs en Sécurité Aquatique.

les
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SPORT
pour Hommes

Balance des lignes,
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| CHEMISES
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Spécial

Darac

worsted 100% pure laine. Gran

Réguliers jusqu’à $52.50
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2.99
LES GRANDS SPECIAUX AU DEPARTEMENT DES ROBES SE CONTINUENT

Vente de Juillet
Cornplets pour Hommes

| AU MAGASIN CAMIL:DARAC
MESSIEURS: Voici une grande occasion pour vous de vous procurer des complets de lère qualité tout en
économisant de 20 à 30 Dollars. Complets pour Hommes, worsted 1005: pure laine, devant simple ou croi-
sé. Marques renommées dans tout le pays. Tout ces habits sont des balances de lignes de notre propre
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de la première qualité, worsted
100% pure laine.

Réguliers jusqu’à $69.50

Spécial

Darac

Bonne qualité, balance des lignes.
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COMPLETS
pour

Hommes

39.0
PANTALONS

de Toilette

pour Hommes

Réguliers de $8.95

   MAGASIN D'ARAC “
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Il n’existe pas d’autre issue
le gouvernement canadien sc rend |

méme s 1 favorise par
genereuses  l'accroisse-

ses relations commerciales

ue Etats-Unis, il n'y rien de

bon @ attendre de Washington. [oi
de fuciiiter ces relations en effet, ce

dernier cherche plutôt à accumuler

commerce entre les

compte que

des mesures

ment de

les

ivs obstacles «

deux pays.

Les Etats-Unis ne S'objectent

doute pus u l'exportation de leurs

produits uo Canada, mans des qu'il

Sugit d'importutions vunudiennes ils

imposent dus restrictions telles qu:
nos hommes d'uiféoces preterent chet-

cher ailleurs des debouches

leurs produits. HS appliquent cn som-

me Une politique commerciale à sens

sans

«nique meme s. por oval ils dots

vent violer Accord general de Ge--

neve sur les tarifs dont its sont, au

meme tre que we Canadas les svigna-

tuires.
A date Ottawa a Muctiphie les de-

marches. IE u vigou-

reusement, on les
importations de textiles à des prix de

rabais que nos fabrikunts ne peuvent

d'aucune façon concurrencer. I ou ve-

Clam pour les vxportuteurs canadiens

dus larity que ceux

CONSUNLS GUN entreprises américaines
M.us WosHingion a fut la sourdy v

reille, Le Eisenhower

meme dere

qu'il oy

obtener du

meme proteste

part.culier contre

test EVHCTOUXS

president

ANEOIRG vus Jours
monentanement A

Slots d

renoLit

rouvvles red

Sontimte-

unter

artis dotatiers ci quai so

cab dh mo rere + Hemont d'un

le Congres di 4 los ameriuine sw

COMIMCIVIQUX réciproques.

nouvelle à nut.rellement vau-

inguictude + Ottawa ou

es träiles

Cate

2 Une ve

l'on se rend comple

a ting par

Et <Ois 4.

roment canadien s'inguiet

sibchte chet

HORAIRE DES AUTOBUS

QUEBEC CENTRAL

EN VIGUEUR LE 25 AVRIL.

HEURE AVANCEE

DIMANCHE:

Matinn — Descendant à Quebec

10 heures et 4
et JU hres 18

que
Lrotedtionnistes.

goOuvT

  ceder ann

sujourd'hur €

de la pos-

sine iculnque de d'etut

Soir: — Descendant à Québec

< heures et 59 et heures et 59.

soir: — Montant: 6 hres 37 -- 10

hres 51

sheures ut 36 vt Minuit et 5.

Matin: — Montant:

1] heures ct

SEMAINE:
Matin: — Descendant + Quebec

9 heures et 9

et 10 hres 18

Matin: — Montant 9 heures et 39
Soir: montant 6 heures et 31

et 6 hres 27

Soir: — Descendant $ heures et 59
Samedi apres-mid: — Montant

3 heures ei 56

LUNDI:
Matin: — Descendant a Québec

6 heures 59.

S. V. P. Consu:ter cet horuire et ne
pas té:cphoner le dimanche. Le bu
fLau est ouvert un quart d'heure a-

vant l'arrivée des autobus.

A partir du 24 juin au 13 septembre

inclusivement
Quotidien pour es Ftuts-Unis

Mutin * 10 hres et 41
soir 4 hres 25 descendant.

pour!

Eisenhower

— Mmonlan!

accede a deux demandes de restric-
tions aux importations de métaux de
base et de certains produits de pè-

| cheries. Or si ces requêtes sont ap-
prouvées par le président, le Canadu
devru ctudier un réajustement éco-

| nomique pour compenser pertes

| subies à cause de cette mesure.

"Jusqu'ici, le Canada a hesite a a-

; voir recours a des mesures, dont

{l'effet serait de susciter de nouvel-

lles guerres commerciales entre les
deux pays, mais il y a limite a tour,
surtout aux abus de ve genre. Et de

l'avis autorites, si Washington

 

les

des

Be veut pas entendre ruison, s'il +!

laisse influencer par les protéctionnis-

tes, ny aura pas d'autre issue que

celle de retirer des concessions doua-
tetes equivalent en valeur matériels

fe et psschologique aux
‘imposées par les Etats-Unis. Ceux-
ci importent annuellement du Cana-

"du pour caviron $135 millions de Ii-

[ets de poissons dus bas-fonds pro-

duit dans les Maritimes et pour en-

viron S30 millions de plomb et Jo
zinc. C'est dire l'importance de ces
restrictions pour notre pays, dont lu

balance commerciale aveu les Etats-
Unis avcusait un déficit de plus de

restrictions |

“LE GUIDE”

383 millions en avril, et d'environ
3238 millions pour les quatre pre-
miers mois de l'année. le Canada
ne peut donc tolérer ces restrictions,
il lui faut prendre des mesures pour
y obvier, et dans les circonstances

abolir des concessions douanières.
Ces restrictions ne sont naturelle-

ment pas encore en vigueur, mais

Eisenhower a soixante jours pour
prendre une décision sur la recom-

mandation de la commission des ta-
rifs et tout porte à croire qu'il l’ap-

prouvera, Comme l’a dit un fonction:
naire, ‘c'est un épisode critique de
nos relations commerciales ave, ls

; Etats-Unis. Nous espérons qu: le

| président résistera à ces pressions,

Mais NOUS SIVONY Lv qui est en call
se el la situation est inquigtante”.

It est un fait certain: personne ne
blämera Ottawa d'avoir recours à

des sanctions si Washington ne ma-
nifeste pus le desir sincère de colia-

| horer au muintien de relations plus

{ etroites duns le domaine commercial.
| Le gouvernement canadien a tout fait
|u duté pour en arriver à une solution
raisonnable et le mieux qu'il puisse
faire, maintenant, est d'imposer des

restrictions ou des tarifs qui seront
aussi dommageables pour l'économie

l'américaine que les mesures de Wu-

 shington le seront pour ‘a nôtre.
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LE CANADA, mon pays
d’ adoption, affirme Mgr

Emmanuel Mabathoana
Jo Canada ost ruiment mon pars

d'adoption.”
C'est lu phrase toute simple mais

,combien significative que répète de-
puis qu'il est arrivé au pays, sume-

di sou dernier S. x. Mgr Emma-

vusl Mubathouns, OM. le pre-
mivr noir d'Afrique aus

truie.
Esèque de

évèque

Leribe, au Basutoland,
Mur Mubuthoanau et sunu au pays

peur remercier les Canadiens, tout

particulierement ceux de lu Provin-

ce de Québec, de l'aide qu'ils ont
| apportec aux missions de son pays

depuis plus de 30 uns.
“Comme cle ost belle l'Eglise

catholique romaine, de dire Mgr

Mubathoutu. Elle est au-dessus de
toutes les nations, de toutes les ru-

cos de toutes les couleurs. Comme
ce ost grande:”

Myr Mubathouny est venu dire

{merci aux Cutholiqués du Canada
“pour l'envoi de mussionnuires qui ont
; cvungéliso ‘e tconunuemt d'ævungé-
ier son pays depuis plus de 30

uns, 1} remercie les parents de mis-

| sonnutres, jeunes el Vieux, qui ont

Brochu Radio
Télévision
Service
Vente,
réparation et

 

 installation de tout appareil.

Représentant des marques

PHILCO, ADMIRAL,

DUMONT et CROSLEY
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Sainte-Marie, Bee (. P. 127   
 

 

autre organisation,
cards, billets d’entrée etc.
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ATTENTION
Si vous préméditez un concert, un euchre.

confiez-

le bénéfice de notre publicité gratuite, dans notre journal.
Nous faisons toutes sortes de travaux d’impression -

tels que programmes, placards, cartes d'entrée, cartes
d'invitation, cartes de remerciernent, fuire-part de ma-

. cartes d’affaires, factures, {tats de compte, en-té-
te de lettres. enveloppes d’affuires. cartes de visite, etc.

LE GUIDE
Tel: 6, résidence de Mme Jean-M. Carette, propriétaire

!

|

!
. ou toute |

Nous Vus programmes, pla- |
. Vous obtiendrez par ce fait |

BUREAU
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LINGERIE
E. CARBONNEAU

Bas nylon parfaits avec coutures à vendre pour seulement

Spécialité: Bas nylon circulaire. - Au magasin de

MME DONAT TURMEL
| 145, Rue Notre-Dame
»
EDLrEES)SEO)I)GEAED)AED)SDEEEDEDGE|ID GED AED GED PON

Prix Spéciaux pour nos poulets de

mai, juin et juillet
Sussex, Sussex et rouge, Rouge et Rock et Hamp et
Rock. Poulettes garanties 95‘:
mélangés $14.50 le cent, cogs $13.00 -le cent. Monkton
Poultry Farm est un couvoir approuvé par le gouverne-

Sauvez du temps, commandez dès maintenant

MONKTON POULTRY FARMS

-

$18.00 le cent. Poulets

— Ontario

   
U JOUR

Sainte-Marie, Beauce  

Conscau se séparer du leurs fils
et de leurs filles, pour faire connaî-
tre l'Evangile à ses compatrfotes.
C'est en effet par centaines que du
nombreuses communautés religieuses

d'hommes et de femmes ont envoyé

au Basutoland des missionnaires de-
puis 30 uns.
Mgr Mabathounu fait partie de lu

Congrégation des Oblats de Maric

Immaculée, qui compte le plus grand
nombre de missionnaires au Busu-
tolund. II est évêque résidentiel de
Leribe, l'un des deux diocèses du

Busutoiand; le second est celui de
Museru, dirigé pur S. FE, Mgr Del-
phis  DesRosiers, O.M.1, un Cana-

dien.
Duns son diocèse, Mgr Mabathoa-

na a un personnel de 18 prêtres, O-
bluts et séculiers, Busutos et Cana-

diens pour une population catholique
de 40,000 âmes.

Lorsqu'en urrivant à la maison pro-

vinciale des Oblats, samedi soir, Mgr
Mubathoana s’informait du person-
nel de lu résidence, le R. P. Al

bert Sanaschagrin, provincial des O-

biats du Canada, lui dit: “14 reli-

gieux”, Mgr Babathona lui répondit
aussitôt: ‘Mais c’est beaucoup trop.
C'est presque le nombre de prètres
que j'ai dans mon diocèse!
 

Prière à Saint-Jude

     

O GLORIEUX apôtre Saint Jude,
serviteur et ami de Jésus, l'Eglise
vous honore et vous invoque univer-
‘element comme patron des cas dé-
sespérés. Priez pour moi si malheu-
‘eux. Je vous en supplie du plus
profond de mon coëur, serves-vous

en ma faveur du grand privilège que
veus avez d'apporter un secours vi-
sible et rapide à ceux qui vous invo-
quent.

Venez à mon secours et soulagez

mu misère. Obtenez-moi l’aide et la
grâce du Bon Dieu dans toutes mes

Jifficultés et en particulier (demandes
particulières). Faites en sorte que je
sois du nombre des élus et obtienne
le salut éternel.

Je vous promets, 6 Saint Jude, de

me souvenir toujours de la grande fa-
veur que vous mi'accorderez. Toujours
je vous honorerai comme mon pa-
tron et mon protecteur. En signe de
reconnaissance, je ferai tout en mon
pouvoir pour développer votre dévo-
tion et vous faire connaître comme
le patron des causes désespérées. Ain-
si soit-il.

Ajoutez trois Notre-Père, trois Je
vous salue Marie, trois Gloire soit
au Père.
En reconnaissance des faveurs ob-

tenues, H. B.

N. B. De nombreuses faveurs insi-
gnes ont déjà été obtenues par l’in-
tercession de saint Jude, 

JEUDI Li: 8 JUILLET 1954

Du IS au 18 juillet inclusivement

un grand Congrès marial diocésain
se tiendra à Nicolet, au Sanctuaire
du Centre Marial Canadien reconnu
comme Sanctuaire marial diocésain par
Son Excellence Mgr Albertus Martin,
évêque de Nicolet. Les Evêques de
chaque Diocèse, répondant à l’invi-
tation de Sa Sainteté le Pape Pie
XIL dans d'Encyclique FULGENS
CORONA sur l’Année Mariale, or-
ganisent des manifestations mariales
d'importance. En août, ce sera le grand
Congrès marial national au Sanc-
tuaire national de Notre-Dame du
Cap. Tous le pays y participera avec
amour.

I! faut bien remercier Notre Da-

 

Mgr Mabathoana est d'une sim-
plicité très attachante, C’est ainsi qu’i!
remerciera tel bienfaiteur d'avoir dé-
frayer le coût de ses études classi-
ques et de théologie tel autre de
fournir des secours matériels à son
clergé, à ses missionnaires.

Un lien avec le Cardinal Léger

Le premier personnage qu'il a te-
nu à saluer à son arrivée à Montréal,
samedi, fut S. Eminence le Cardi-

|Montidal. Et pour une raison bien
particulière, en plus de celles que
commande le respect dû à l'archevé-
que de ls métropole canadienne.
C'est que le Cardinal Léger s’est dé-
parti, lorsqu'il fut élu prince de l'E-
glise, de ses vêtements d'archevêque
en faveur de Mgr Mabathoana, le
nouvel évêque de Leribe, Basutoland.

Mer Léger, était alors à Rome
Il envoya pur avion ses vètements

d'archevéque qui arrivèrent à temps
pour le sacre de Mgr Maubuthoana,

le 25 mars 1953, au Basutoland.

Pourquoi ce choix? le Cardinal Lé-
ger avait répondu au voeu d'une
de sus anciennes filles spirituelles de
Vulleyfield, une religieuse des Soeurs
des SS. NN. de Jésus et Marie, le
Rév. Sr Saint-Paul, missionnaire au
Basutoland, qui en avait fuit la de-

mande en fuveur du nouvel évè-
que de Leribe. Ces vêtements con-

sistaient en deux soutanes rouges,
deux manteaux romains et une bar-

retle.
Biographie. Agé de 50 ans, Mgr

Mabathouna u fait sa profession re-
higieuse perpétuelle chez les Oblats et
il a été ordonné prêtre en 1944. 11
a élé sacré évêque de leribe, le 25
mars 1953.

le diocèse dont il est le titulaire
compte une population totale de 1-

35,000 ames. De ce nombre 40,000
sont catholiques, 40,000 protestants,

(Calvinsstes. anglicans,, éthiopiens,

sionistes, utc.) et 55:000 sont encore

paiens.
Des religieuses appartenant à 5

congrégations se dévouent aux écoles
et aux dispensaires; ce sont les Soeurs
de la Sainte Famille, connues ici au
Canada sous le nom des Soeurs de
l'Espérance, les Soeurs des SS. NM.
de Jésus et Marie, les Soeurs Grises
de la Croix d'Ottawu, les Soeurs de
S Joseph de Suint-Hyacinthe, et les
Petites Soeurs de Jésus.

les Frères du Sacré-Coeur diri-
gent l’école intermédiaire du Ste-

Monique.

Le R. P. Arihur Brault, OM,
est vicaire géneral et procureur dio-

| césain.
C'est le R. P. Emile Gilbert, O.M.

I., qui a pass¢ 16 ans au Basutoland
qui accompagne Mer Mabathoana

dans son voyage au Canada, Le Pe

re Gilbert est procureur des missions
du diocese de Leribe.

Linguiste éminent.

linguiste éminent, Mgr Mabathoa-
na maîtrise plusieurs langues ban-
toues dont lu sesotho, sua langue ma-
ternetle, le Zoulu, le shoma, le swa-

hile, le sepedi. le xosa, Il parle é-
galemont l'anglais, le français, l'a-
frikaans et l'italien. En 1951, il a
fait un stage d'études universitaires à
Rome et à Londres.

Professeur de carrière, Mgr Maba-
thoana, qiu « enseigné pendant près
de 20 ans au séminaire, à l'école

intermédiaier et au collège univer-
sitaire de Roma, est aussi un musi-
cien de talent, compositeur de plu-
sieurs oeuvres originaes, un grammai-

rien érudit et un prédicateur très
goûté.

nal Paul-Emile Léger, archevêque de :

me, la Vierge Marie, d'avoir susci-
té en notre pays ces deux pôles ma-
rials sur les deux rives du Saint-
Laurent, le Sanctuaire national du
Cap-de-lu-Madeleine, et le Centre Ma-
rial Canadien de rayonnement inter-
national. On ne peut oublier que le
Centre Marial Canadien publie la re-
vue mondiale MARIE reconnue par
l'OBSERVATORE ROMANO, du Va-
tican, et la presse. catholique de l'u-
nivers, comme LA PLUS BELLE RE-
VUE MARIALE DU MONDE. On
ne peut ignorer que près de Vingt
lettres de témoignages ont été adres-
sées du Vatican au Centre Marial Ca-
nadien, dont deux augustes Autogra-
phes du Saint-Père qui a félicité
l'Oeuvre de sa largeur d'esprit qui
appuie également tous les Sanctuai-
res marials, tous les Instituts marials,
tous les Mouvements marials dans
le monde. Ce caractère universel du
Centre Marial Canadien, on le chan-
te à l’envi, partout, dans tous les
pays. Et personne n'ignore le vibrant
témoignage que l'illustre écrivain Da-
nigl-Rops a rendu au Centre Marial
Canadien, dans Ecclesia.” .
Le prestige international du Centre

Marial de Nicolet croit sans cesse, et

des foules nombreuses, du Canada des

Etats-Unis, de partout, viennent prier
dans le magnifique Sanctuaire du Cen-
tre Marial et visiter ses bureaux, son
Musée d'art marial. Les grands Pèle-
rinages des Etats-Unis ont mis le
Centre  Marial Canadien dé Nicolet
sur leur itinéraire, à.la suite de Ste-
Anne de Beaupré de l’Oratoire St-
Joseph du Mont-Royal, de Notre-Da-
me du Cap, du Sacré-Coeur de Beau-
voir... :
On viendra donc eñ foule au Con-

grès marial diocésain de Nicolet, du
IS au 18 juillet. Le Centre Marial
de Nicolet n'est pas éloigné du Cap-
de-lu-Madelcine ,de- l'autre côté du
fleuve. Que de grands pèlerinages, cet
été, tiennent à se rendre aux deux  

Le grand Congrès Marial
diocésain de Nicolet

N.-D. du Cup et uu Sanctuaire du
Centre marial international de Nico-
let. Partout, la beauté incompara-
ble du Sanctuaire du Centre Marial
suscite la plus vive admiration, com-
me la presse de tout le pays l'a lar-
gement commenté sous les plumes les
plus autorisées.
En cette Année Mariale, accla-

mons partout Notre-Dame, faisons-La
aimer, à la mesure de nos forces. C’est
une année de grâce: ullons prier la
Vierge Marie dans tous ses Sunc-
tuaires, qui sont autant de joyaux
sur sa Couronne de Reine. Aimer No-
Dume, c'est désirer partout son triom-
phe, c'est lui procurer partout des
fêtes magnifiques. Méditons bien
FULGENS CORONA de Pie XII, et
sachons élever notre dévotion muriale
à cette hauteur de vision que nous
enseigne FULGENS CORONA, 1

faut des saints au monde et cette
Année Mariale peut être un levier
d'incomparable espoir, de sublimes
réalisations spirituelles. Que Marie
Reine du monde gugne tous les coeurs

à son divin Fils, le Christ, Roi u-
niversel des siècles. Qu'Elle fasse par-
tout triompher la paix et la justice,
selon la si belle devise de Pie XII:
OPUS JUSTITIAE PAX, LA PAIX
EST L'OEUVRE DE LA JUSTICE.
Que Notre-Dame unisse patrons et
employés dans la plus vaste sympho-
nie d'amour et de compréhension,
de collaboration, à la plus grande gloi-
re de Dieu. Oui, on viendra en

foule au Sanctuaire du Centre Ma-
rial Canadien, comme cela s'est fait
depuis le début de cet été... Des
foules nombreuses, en vagues crois-
santes, pour remercier la Vierge Ma-

rie d'avoir accordé à notre Canada
Marial ce Centre Marial interna-
tional, la revue mondiale MARIE, qui

portent si haut le rayonnement du

Canada spirituel duns le monde.
CENTRÉ MARIAL CANADIEN,

Qué,Nicolet,
 

Sanctuaires, au Sanctuaire National de

Ce fut une session
Ottawa 8 — Ce fut une session

spécialement québécoise, à la Cham-
bre des Communes, et les vieux ob-
servateurs se sont étonnés d'enten-

dre tant de Québécois parler à la
Chambre. tunt de Québécois parler en
français.

C’est que les deux problèmes qui
ont soulevé le -plus d'intérêt, peut-é-
tre. uu cours de la session, ont été
des problèmes spécifiquement québé-
cois : l'impôt sur lè revenu du Qué-
bec, en relation avec l'IÉmpôt  d’Ot-
tawa, et a route St-Félicien-Chibouga-
mau.

H faut admettre que beaucoup
d'autres sujets ont soulevé l'intérêt
de la Chambre, comme la crise du

blé, la crise du chômage, la confé-
rence de Genève, le code criminel,
la loi des banques, et quelques au-
tres.

Mais quand il s'est agi de l'impôt
québécois, tout le parti conservateur
à pris part au débat d’une façon ou

d'une autre, et de très nombreux dé-
putés, même de langue anglaise, ont
pris la part du premier ministre de
la province de Québec, des Québécois

en général, pour réclamer que le
fédéral exempte dans sa totalité l'im-
pôt qu'imposuit la province de Qué-
bec. «
On a tout dit sur le sujet : toutes

les insultes contre le fédéral, de la
part de l'opposition; et de la part

du gouvernement, on u aussi fait

des reproches au Québec de ne faire
que critiquer sans jamuis offrir de

suggestions constructives pour faire

fuce aux suggestions fédérales, en
matière d'ententes fédérales- provin-
ciales.

L'opposition a suggéré une confé-
rence fédéralë-provinciale pour ac-

‘corder Québec: et Ottawa. Le gou-

vernement a répondu que l'on ne
pouvait maintenant déranger neuf pro

vinces qui avaient signé, pour faire
l’affaire d’une seule province qui a-
vait parfaitement le droit de ne pas
signer une entente fiscale.
À maintes reprises, le gouverne-

ment d'Ottawa u répété que la porte

était ouverte à des discussions sins
préjugés, sans bruit, et sans fanfares,
dans le meilleur intérêt des deux
partis, Québec et Ottawa. De son
côté, le premier ministre Duplessis
s'est dit prêt à rencontrer Ottawa
à ses conditions.

Les conditions de M. Duplessis,
c'étaient le lieu, le temps et autres
circonstances qui ne sont après tout
que des questions de détails.

Si vraiment il existe de la bonne
voonté, il est facile pour Québec de
rencontrer Ottawa, pourvu que la

chose se fasse sans publicité exagé-
rée et suns trompettes. La publicité ne
peut que nuire à des pourparlers qui

devraient avant tout être tranquilles

 
|

La surveillance des enfants,
une mesure de prudence
Les vacances sont arrivées. Les

enfants ne vont plus à l’école et
il est difficile de les retenir à la
maison. C’est dire qu’ils seront de-
hors toute la journée longue. Mais
au cours de cette période de repos

et de détente, il arrive trop sou-
vent que des tragédies de toutes

sortes viennent assombrir cette bel-
le saison. Aussi faut-il rappeler
certaines règles de la plus élé-
mentaire prudence. Comme c’est
l'onde qui fait le plus de victimes,
on ne devrait jamais laisser les
enfants se baigner trop tôt après
les repas. Il faut aussi choisir des
endroits convenables aux enfants
qui veulent se baigner et en con-

fier la charge à une personne adul-
te. Les exercices trop violents
quand il fait chaud ne sont pas
secommendables. Certaines courses
en bicyclettes, de longue durée et
au grand soleil, sont plutôt nuisi-
bles à la santé sans compter que

si elles sont faites sur les grandes
routes, on s'expose à être victime
des automobilistes. |Pour retenir
les enfants À la maison, Il serait
préférable de les intéresser à un
travail manuel selon leurs aptitu-
des ou encore les intéresser à la
bonne lecture qui maintiendrait
leur rouage intellectuel en bon état.
Et ainsi les vacances n’en seraient

que plus profitables et plus agré-

ables.

 

La boîte a tunch que l'on empor-
te tous les jours au travail devrait
être tenue scrupuleusement propre.
Pour éviter l'odeur de moisi, lavez
avec soin, rincez avec un peu de vi-
maigre et d'eau, puis faites sécher au

grand air.

Si vous voulez que Dieu écoutr
vos prières, écoutez celles des mal-
heureux, (St Thomas Villeneuve).

 

et sérieux.
Si l’on tient à ne pas s'entendre.

i! faut arriver à de telles rencontres
avec des idées préconçues, des déter-
minations préalables et faire des dé-
clarations éclatantes aux journalistes.

Cela fait un beuu spectacle pu-
blicitaire, mais cela n'avance à rien.

La sincérité devrait réunir Ottawa
et Québec, spécialement sur le ter-
rain fiscal. Il ne se peut pas que
l'on veuille être sincère dans ses in-
tentions de s'entendre, et en même
temps fuire des déclarations qui nui-
sent au principe même de cétte en-
tente.
On ne peut s'entendre dans un

avenir prochain, si l’on passe son
temps a s'insulter, à se provoquer.

Les grands principes peuvent aus-
si se défendre dans la paix des dis-
cusions sans publicité, sans fanfarre

sans lumbours ni trompettes. Il s’a-
git d'avoir lu ferme résolution de
discuter sérieusement, au lieu de s'in-

sulter.
C'est du moins ce que pensent plu-

sieurs députés de toutes couleurs po-
litiques qui, à Ottawa, ont fait des

suggestions constructives.

Le français à Ottawa
Cette session aura donné entre au-

tres choses le spectacle d'une Cham-

bre plus que jamais bilingue. Same-
di soir encore, le critique financier
de l'Opposition, M. J.-M. Macdon-

nell, parlait en français, un français
impeccable, pour citer Mgr Ferdinand
Vandry, i'ex-recteur de Laval. Plus
les députés canadiens-français seront

leurs camarades de
plus ce bilinguis-

uimables pour
langue anglaise,
me s'améliorera.
 
 

À louer ou à Vendre
La maison anciennement de

madame Arcade Vachon que

l'on a transportée de près

de la Pâtisserie Vachon à

l'arrière de la maison de

monsieur Benoit Vachon.

C’est une magnifique pro-

priété que -l'on- peut - louer -

ou acheter,

S'adresser à:

Jos Vachon |
Ste-Marie Beduce

J. N, O.    - Ste-Marie

Demandez la Patisserie

J. A. VACHON & FILS
Limitée

Gateaux de Noces
Détaillants dans toute

la province,

Cté Beauce
         
 

CHAUDE…  
 

Pourbo saison. \

LA BIÈRE À LA

SAVEUR
PARFAITE |
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LA PAROISSE UR!
Cours du R. P.

Wilfrid GARIEPY, S. J.
ancien curé de l'Immaculée-Concep-
tion, à Montréal, à la XXXe Session

des Semaines sociales du Canada

l.a radio a rendu nos gens plus
exigeants, c’est sûr. Il leur faut donc
autre chose que des improvisations
nuageuses sur des thèses de théologie
présentées dans une langue incorrec-

te, Et surtout pas de longueurs. Un
sermon bien préparé, où, dans quin-
ze minutes, on donne une doctrine
claire, ferme, suivie de quelques ap-
plications pratiques, le tout livr: a-
vec un peu d'éloquence, fait un bien
énorme. Le prône du curé est Cga-

lement une occasion incomparable
d'influence. Le chef de la paroisse
devrait chaque dimanche traiter bri£-
vement mais avec netteté et quelque
vigueur, un point qui intéresse son

monde. Et que ce ne soit pas la
chère question d'argent. Parler d'ar-
gent est le moyen assuré d'en -pen
recueillir et de mécontenter les plus

généreux.

Notons encore le peu d'intelligence
que nos gens ont de la messe. Ils s’y

ennuient fermement, récitent leur chu-
pelet, font des prières suns rapport
avec l'événement central el ne sai-
sissent pas la portée mystique ct so-
ciule de l'acte sublime où nous nous
unissons au Christ pour offrir au
Père le seul sacrifice digne de sa

majesté et recevoir en retour ses par-

dons et ses bienfaits. Ils ne compren-

nent pas que lu messe doit les rem-

plir de force et qu'elle se continue

pour eux au cours de leur journée.
Le paroisse a mission d’instruire ses
enfants. Il est souverainement im-
portant qu’ils acquièrent le sens de
la messe. Les Prie avec l'Eglise dis-
tribués dans les bancs chaque diman-

che sont un grand pas vers une meil-
leure intelligence du saint sacrifice.
Par la lecture de ce feuillet, les fi-
dèles s'associent au ministre présent
à l'autel.

Le prêtre qui monte en chaire et
dirige cette prière collective use d'une
industrie plus efficace encore. On
nous a parlé d’un curé qui chaque
dimanche s’astreint à cette tâche. I

aurait transformé paroisse. A
l'occasion d’une retraite préchée aux
élèves de l'Ecole centrale des Arts
et Métiers, l'aumônier, prêtre imbu
d'esprit liturgique, a créé, au cours

de messes dialoguées, une atmosphè-
re de piété fort impressionnante. Et
pourtant, ces jeunes, venus d’endroits

divers et nouvellement inscrits à l’é-

si

pour la première fois. Pourquoi ne
viserions-nous pas à susciter ce cli-
Mat dans nos paroisses, où les mé-

mes gens reviennent chaque diman-
che? Ft le chant de la grand’messe
par la foule qui s'associe au prêtre,

qui répond au Christ à l'autel, qui
ne fait plus qu'une voix, qu’un coeur,
:t qu'une personne! Voilà un autre
geste de grande portée religieuse et

sociale qui symbolise et réalise l'u-

lité dans une paroisse.

Nous avons chaque année de nom-

breux baptêmes où, dans une atmos-
phère de joie, les fidèles sont pré-
parés à comprendre les grandeurs de
‘habitation de Dieu. Pourquoi ne pas
drendre le temps de les leur expli-
quer? Combien de mariages entre ca-
.holiques sont des manifestations de
vanité! Ne scrait-ce pas l'occasion de
Jistribuer à chacun un feuillet con-
tenant lu messe du mariage” Et, dans

son allocution, le prêtre ne devrait-il

pas quitter des yeux le carton pour

expliquer aux assistants la beuuté du
ze grand sucrement et les inviter

prier avec ferveur pour les jeunes

époux” Une jeune fille avait écrit
sur son fuire-part de mariage: "Mes-
se de communion au cours de laquel-
le s'uniront Mademoiselle une telle
et Monsieur un tel”. Une communion
offerte aux intentions des conjoints
ne vaut-elle pas le plus riche cadeau?
N'est-ce pas duns des occasion com-
me celle-ci qu’un prêtre peut faire
de lumineux enseignements?

Ie matérialisme
particulièrement

lutte contre
poursuivre

La

doit se

mes et les femmes de demain. Si-les
jeunes se gaspillent, s'ils n’ont pas
l'esprit de prière et le sens chrétien,
les familles seront bientôt plus ou
moins perdues pourl'Eglise. Les jeu-
nes, c’est évident, sont le plus sé- rieusement touchés par l'esprit du

cole, assistaient à la messe ensemblz |.

auprès des jeunes. Ils sont les hom-

 

 

Nous reconnaissons sur cctte vignet-
te, le Révérend Frère Clément, e. c.,

professeur de la 1Zième année au Col-

lège S-Joseph de Saint-Raymond. L'é-
lève à ses côtés est Jean-Luc Dion, fils
de M. et Mme J.-Hilaire Dion de
Saint-Raymond.

Intelligent et studieux, âgé seulement
de 16 ans, il s’est classé premier de
toute la province de Québec aux exa-
mens de 12ieme année scientifique
1954, conservant la note 92.3%. Il a
déjà gagné antérieurement la bourse
de $300.00 de l’Académie de Québec.

Il ny a aucun doute que lc com-
té de Portneuf et pincipalement Suint-
Raymond sont trés fiers du succès

remporté par cet élève brillant. C'est
un honneur qui rejaillit sur sa famille,

‘sur le collège, sur son

et sur toute la région.
En dernière heure, l’on apprend

que la Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal fera parvenir à Jean-Luc un
prix de $100.00.
La semaine dernière il a subi des

examens d'inscription universitaire a-

vec grand succès dans le but de

poursuivre des éudes en génie élec-

trique à l’Université Laval.

Portueuf-Presse est heureux de lui
offrir ses plus sincères félicitations
et beaucoup d'autres succès pour l'a-

professeur

 venir. (Cliché Duplain Portneuf-Presse)
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paganisme moderne. Ils pensent bien
:peu à leur avenir et à leurs respon-

 

sabilités. L'autorité des parents et
des maîtres est chez eux battue en
brèche. La boisson, lus mauvaises fré-
quentations les gütent. L'église leur
paraît un lieu bien austère. Les pra-

tiques religieuses leur sont un fur-

deau.

II me semble que la paroisse qui
ne s'occupe pas sérieusement de ses
jeunes commet une omission des plus
graves.Tout d'abord, dès l’école, Le

prêtre devrait visiter ses. écoles le
“plus souvent possible; assurer un en-
seignement soigné et pratique du ca-
téchisme; voir à l’organisation des

associations de piété et d’apostolat.
On a négligé l’école en certains mi-
lieux, oubliant que si on veut avoir
de fortes oeuvres paroissiales, des
apôtres solides, c’est Ex qu'on doit
les préparer. A l'Immaculée-Concep-
ton. quatre vrètres allaient chaque
semaine dans nos écoles de garçons]

pour organiser la direction spirituelle
et entendre les confessions. Les fruits
de ce ministère étaient évidents. L’é-
vole forme pour la paroisse, pour la
vie, ne l’oublions pas. Flle n'a pas
pour mission d'assurer le recrute-
ment des écoles supérieures ou des
associations d'anciens, Elle se propo-
s: encore moins de former des chum-

dons de lu balle et du patin. C:
n'est pus inutile de le rappeler par-

fois.

Combien se persertissent pendant les
vacances! Les jeunes peuvent y pren-

dre des habitudes qu'ils traînéront leur

vie durant. Nombre d'enfants ne com-
munient pas une seule fois durant plus
Je deux longs mois. Plusieurs man-

quent même la messe, Voilà un point
qui mérite d'inquiéter le curé, lequel
doit a temps et à contretemps rap-

peler leurs responsabilités aux pa-
rents. Qu'il se serve de ’Oeuvre des
Terrains de Jeux. S'il peut susciter
une colonie de vacances, qu'il le fas-

se. Surtout, qu’il veille à ce que son
petit monde se contesse cl communi.

Les oeuvres doivent grouper les

jeunes au sortir de l'école. Tâche qui

n'est pas facile. Enfin ils ont con-
quis leur liberté, et toute infMfence

sérieuse Jes trouve revéches. Hs ont

commencé à gagner quelques pias-

tres, Mais le prêtre qui « de l'ama-
bilité et du savoir-faire peut obtenir
des résultats surprenants. Na-t-on

sas fondé. et pour les garçons et pour

les filles, des congrégations qui ont

eu un rayonnement splendide? lus
scouts et les guides ont formé des

encore faut-if que ces oeuvres soient
bien conduites. Il faut s'udapter aus
jeunes, les intéresser à leurs proble-
mes. On à tenu, à ma connaissance.
des cercles d'étude sur les caisses
d'économie, les coopératives, les syn- |
dicats, les fréquentations, et les jeu-

nes y ont pris un vif intérét. Com- |
bien de jeunes ont profité des cours
de préparation wu mariage! .

Enfin, pour être rattachés à lu pa-
roisse, les jeunes ont besoin d'y trou-

ver un lieu où sc réunir. Un Centre
de Loisirs n'est pas une entreprise
facile, mais quel magnitique instru-
ment du travail! Les jeunes s’y ren-

contrent, s’y connaissent, y  organi-,

sent leurs moments fibres. C'est Foc. |

vasion de former des comités où
s'exercent les initiatives. sports |

et l'artisanat sont susceptibles de dé-

veloppements illimités. L'artisanat
surtout, qui n'est pas suffisamment
exploité. J'ai connu une paroisse où
{{ donnait des fruits remarquables.

Les jeunes disposaient de salles pour
la menuiserie, la photographie, l'im-
primerie, la puinlture, la couture «l
l'art culinaire. L'esprit d’une coopé-
rative inspirait Les diverses activités.
Lorsque les jeunes ertisans uvaient
acquis quelque habil:té sous la di-

[us

Quand on observe les conséquen-

ces de l'action des coopératives sué-
doises duns le domaine industriel, on

voit que chaque fois en créant su
propre usine et en vendunt au pri.

normal, lu Fédération Coopérative
suédoise u obligé même le secteur
privé ù une baisse massive des prix.
La consommation à augmenté et il a

failu augmenter la production: non

seulement l'usine coopérative a été
obligée de s'agrandir précipitumment
et d'embaucher du personnel, mais
même les usines cuptalistes privées
qui uvaient été obligées de buisser

leurs prix ont vu, au bout d'un Ler-

ter, elles-mêmes ont dû augmenter
leur personnel, ce qui fuit qu'en 1in
de compte elles n'ont pus guidé un
si mauvais souvenir de l'intervention
de la Fédération Coopérative. Voilà,
me semble-t-il, une des observations rection de leurs professeurs. ils par-

tageaient entre eux les bénéfices obte-

nus var la vente se leurs travaus

Le grand chef était un gars de tren-

rater su vie et qui, pour éviter pareille
catastrophe aux jeunes, leur avait
consacré une grande partic de son

temps. L'artisane t offre un uhacp de
culture immense. Le petit monde s’y
passionne quand une fois on lui en

a permis l'accès. /C'est un loisir su-
périeur aux sports, et l’on ne songe

pas toujours aur ressources qu'il of-

fre à qui s'y adonne sérieusement.

Le prêtre oriente, conseille. =ou-

tient, 1 ne s'intéresse uux loisirs des
jeunes qu'à a seule lin d'intéresser

ces êtres en pleine évolution, de les

attirer, de les connaître. C'est alors
que les influence= spirituelles peu-
vent agir. Saint François Xavier a

joué à l'argent pour sonvertir un ri-

che darchand. Un vicaire zélé orga-
nise des parties de lutte pour ses
jeunes et tandis que les batailles sont
engagées. #1 attrape les spectateurs qui
lui paraissent Un peu encrassés el les

mène à l'écart pour un bon lavage
spirituel. Qu'on ne s'y trompe pus.

Le prêtre apostolique qui s‘occupe

des loisirs des jeunes a sur les épau-
les une tâche lourde et souvent ingra-

Dans nos puroisses modernes les loi-
sirs restent le moyen le plus efficace
d'attirer la masse des jeunes ct le types dhrétiens supérieurs. Mais

Une mouche
ll est cing heures du matin. Tout

est culme encore. le jour commen-

Ce à poindre et les premiers rayons

de du soleil dissipent, peu à peu l’om-
bre de lu nuit. Nos gens reposent.

Monsieur surtout, après une jour-

née harassante comme fut celte
d'hier, dort du sommeil du juste.

| Soudain une mouche matinale, vient
rompre le charme et lui jouer. à su
façon, un petit air à l'oreille. 11 sur-
saute, puis se remet avec nonchalun-

| ce à sommeiller.
Ayant essuyé une première rebuf-

fade, le petit insecte ne se croit pas

battu, et, décidé, il vient maintenant

[se loger dans lu chevelure en brous-

{saillez, Notre monsieur à peine re-
tombé dans les bras de  Morphée
s'agite de nouveau, et éloigne comme

il peut cette mouche qu'il qualifie.
au dedans, de tous les épithètes. Il

sent bien que le ruge va bondir.
mais a cetle heure le sommeil à sur
lui une telle insistance qu'il est déjà
retombé sur l'oreiller.
Deux attaques voilà bien peu pour

notre visiteuse, ct comme le dicton
dit: “Jumuis deux sans trois, elle re-

vient à la tâche avec autant d'audace.
Décidément il dort trop bien!

Efle apercoit cotte montagne, et
d'un. seul coup d'ailes s’y est per-
chée. C’en est trop !, C'était le nez

de monsieur, et après ce chatouille-
men nasal, il se lève et moitié enva-
hi par le sommeil, moitié par la co-
lère, il essaie d'attrapper en titubant
cet insecte de malheur!

Cette journée commençait. mal el
madame qui n'a pu s'empêcher de tu-

quiner monsieur sur Vincident, la

blessé et il ess parti, ce malin JA
sans l’embrasser.
Une mouche uvuit jeté entre eux

son ombre froide ! Pourtant, à son

retour. se rendant compte du ridi-

les attacher à la paroisse.

sur le nez!
mis. avoir pris le mouche ct seat vx-

j Cusé.
Cust bien ugucant une mouche

sur le nez, mais lorsqu'on en a

une sur le coeur, ça l'est davantage.

Madame a une grosse mouche sur
le coeur. (c'est presqu’un bourdon)

depuis que son digne époux a oublié
son anniversaire, Elle est sensible et
croit qu'il ne l’aime plus. Elle sait
pourtant que les hommes ont une mé-
moire sentimentale plutôt courte. Au

début de leur roman, il y pensait,
tout plein d'ardeur qu’il étuit main-
tenant, il a vieilli et quoiqu'il Tai-

me tout autant il le lui dit moins.
Voili tout. Faiblesse miseuline que

ces pauvres femmes n'admettent pas"

Pourtant les femmes ont, elle aus-
si, leurs défauts. ‘Quand celles ="y met-

tent. ! et monsieur a une mouche sur
le coeur. it son tour. I avait pré-
venu sa douce moitié qu'il aménerait
un client à souper. C'était pour lui
disait-il, une fameuse occasion.

A leur arrivée, madame avait en-
core. cest inadmissible, les cheveux
sur les pincettes et le bec pince.

Tout est revenu à l'ordre Au sou-
per, elle étail ravissante et ses plats
succulents mais, son cher époux. à
gardé la mouche de la première im-
pression.

Les mouches n'ont qu'un temps heu
reusement et grâce à leur amour. elles
se sont envolées, Ils ont tout oublié
duns ce charamnt petit restaurant,
où il l’avait amenée souper. À son
tour, peu de temps apres, elle 0
lancé une invitation au client de son
mari et à son épouse. Tout est passé!
Une parole, un geste trop brusque

peuvent jeter à tout hasurd, sur le

coeur d'autrui, des mouches piquan-
tes. Prenons garde d'en semer, Au
besoin, on les écartera uvec la cha-
rité, l’amour. cule de la situation, monsieur a ud- Puis le sens de l'humour nous ui-
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te ans, qui avait vasse i un doigt de

te, Certes, il ne perd pus son temps.|

ies plus intéressantes que l'on peut
faire, toujours en restant sur le ter-
rain de faits réellement constat-< ci
indiseutäbles.

| Georges LASSERRE.
Dans lu coopérative, les membres

apprennent à adnfmuistrer une entre-

prise commune; ils s'initient aux re-

gles de l'administration. Baliseurs de
fonds en même temps qu'usagers de
leurs entreprises, lus sociétaires sont
intéressés à la comprendre à unalvser

ses actes, à lui donner le bénéfice
de leurs idées ou de leur expérience.

Ils apprennent en plus à connuitre
l'interdépendance qui existe entre
les différentes entreprises du pays,
entre les événements économiques po
litiques et sociaux qui en découlent.
Les coopérateurs apprennent lu bien-

| veillance à l'égard des voisins et de

tain temps, leurs débouchés avgmen-,

i 

leurs coussocivs, la necessite de

La Coopération répond aux problèmes de notre temps 3
l'en-

traide, en un mot, il upprennent
Nos coopératives, écoles pratiques

d'entruide sociale, sont éminemment

la main, car duns la

la conscience de chacun.
Lorsque des coopérutives s'ussocient

elles ne sacrifient pas leurs principes
d'autonomie responsable et du discipli-
ne librement ucceptéc uu profit des
organisations qu'elles ont clevees au-
dessus d'elles.
En fait, le souverain ce n'est pus

l'organisme qui et au sommet,
sont les petites unités qui sont a
base,

Le but du mouvement cooperatit
dans son effort immédiat est de don-
ner aux faibles la force et du sau-
vegarder leur independance: son but
lointain est de substituer lu concor-
de et l'entraide à la lutte.

L'ECONOMIE QUI UNIT LES
HOMMES AU LIEU DE LES DI-
VISER EXISTE: Cost L'ECONO-
MIE COOPERATIE. LA COOPERA-

TION NEST PAS UNE UIOPIL.
DEPUIS PLUS DUN SIECLE, t1-
LE A FAIT SES PREUVES. lA

ce

ta

! COOPERATION, SOUS SES DIV R-
;SES FORMES, S'ESF ACCIHIMA-
TEE, DANS TOUS IES PAYS HI
PARTOUT EIIE A CONTRIBUEF A
AMEITORER TE SORT DES PEU- |
PLES.
LES INSTITUTIONS COOPLRA-

TIVES PEUVENT DEVENIR  DE-
MAIN UN ELEMENT  PUISSANI

 

D'ENTENTE ENTRF LES NATIONS.
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Sages Conseils

Mangez beaucoup de sulades quand

temps est torride, une apparence d

fraîcheur. el elles sont très nourri
santes,

H faut réserver à un enfant un en

droit où il puisse ranger ses affaire
personnelles. ne <crait-re qu’un coffr

à jouuts.

 
est une affection

désagreable que les

contractent en man-

geunt du porc infecté qui n'est pus

suffisamment cuit. Le porc devrai

être parfaitement cuit.

La trichinose

douloureuse

etres humains

ct

On devrait servir à un bébé des
jus de fruit de d'autres breuvages à

la température de la pièce. ou plus
chauds. Jamais glacés.

Le Crédit Social

“VERS DEMAIN"

la directrice remercie. Une se-
maine merveilleuse : 2625 abonne-
ments à VERS DEMAIN. La plus
grosse semaine depuis la naissance de

2625 ubonnements. Je vous remercie,
chers vonguérants, de cette gerbe ma-
gnifique que vous m'offrez pour ma

fête.

C'est un vrat cadeau, plein d’a-

mour et de dévouement. Et c'est ur
cadeau utile pour toute la famille

puisqu'il fera du bien à tout le pays.

 

dera à ne pus prendre la mouche à

prendre les choses en riunt.

Lu Vie est tellement plus belle suns
mouche sur le nez, sans mouche sur
le coeur.

N, LAROCHELLE

» {1 fait très chaud. Elles ont. quand 1. ‘

 
VERS DEMAIN, il y a quinze ans. :

TA

Grand, grund merci! Je prie pour

sous tous, Créditistes. tous les jours.
Je demande pour chacun de vous

tt Bon Dieu trois grâces:

J) Le ciel quand vous

ia terre;
2) Le Crédit Social dans deux ans:
3) Et la grande paix. lu grunde sc-

rénité des ames cn ctat de grâces.

Et je prierai encore plus dans

venir pour mes chers Créditistes

chapelets, messes, communions. Ce se-

ma réponse a role grande
nérosité,
GILBERTH COTE-MERCIER
Le Foyer Créditiste de S-

Eva Rodrigue. secrétuire-correspondan-

te.

DEVISE DU CREDIT SOCTAL
Magasin pleins — Porte-monnaie vi-

des ce n’est plus le temps dus tuxes
qui vident nos poches.

C'est le temps des DIVIDENDES

Pour remplir et pour ucheter (es pro-

duits.

quitterez

Rt

tee

 
Murc par -

Tous pour chacun
Chacun pour tous

1954,”
chiuttenne.

“Ensemble Juin
vie 4 chanite

y Lu démocratie repose sur :a cons-

| cience éveillée dus musses. D faut
que chaque citoyen soit cduqué et

cupables de formur de bons démocru- {se huusse à un degré de culture el
tes. l'idée coopérative ot l'idée de- de désintéressement qui le rende apte
mocratique marchent pour uinsi dire à discerner €: €
la main dans
coopérative comme duns lu démocri- |
tie, il faut que l'intérêt de tous soit

present à

 

voudoir le bien ge-

;néral,
i _

Campements 4-H

Pics de 65 meme os 4H pren-

dront part du 25 yuln ou 10 juillet

a dus sessions d'etude organisées par
Québecoise

d'utude icnUEs sous

lorie cumpem-nts au cours des-
quels les membre ruvoivent des cours

fe Conservation Protection

des fords. Scienc-s Naturelles,
les Scienses Domestiques. le Reboise-

l'Assoctation Forestière

Ces sontSUSSION-

de

 sur et u

 

les

ment, la San ture, la Natation

too elu

l'ussoclation Forestier Québecoi-
s- organise catnpements depuis
T uns et les resultats obtenus ont et:
des plus fructueux. En effet les mems-

qui des cours

durant ces sessions d'étude en
ont retire de vertubles uvantages qui

eut ont pus mieux travailler

dans ler club rcspectit et d’uider les
sut s membres leurs travaux.

De plu- ts ont eu l'opportunité d’a-
commu monteurs ct de seconder

lo-

CoN

bros out pu benchcier

donnes

dc

duns

si 
sis de Unvail de ler secrétaire

bn

Ces sont soutenus fi-

Ministere de

ct du Bien-Etre

transport des de-

“degues cl partie de pension.

nereise collaboration re

peint un groupe de

Jeunes d'ueguei.r meilleure for-

mation preparer plus ade-
quatement pote vitosen qu'ils

campements

{nanvierement par lu

Aude + Lu

| Sota qui pase bo

Jeunosse

ne lu

Cette de

 

 
nunistgre o

une

erode

a. de

 

  

auront a rempiir

Fes campements ont bot aux dates

vi uUX endroits susan,

Pour les filles:

doo TS juin > os allet wn Lag

Munroe

du 5 quil a mulet ow Bue

des Sables.

Pour lus guise

du 26 gun a ket a Baie des

Sables.

du 2 as juillet au Tac

Munroe

les soins es A de -unte ut les

radtographies “diques de la por-

trine  aideront empecher ‘us ger-

mes de tu taibercuiose de s'établir

 

+ demeure dans Corgunisme.,
 

 

 

REPARATICON DE RADIO
Réparant les radios par TEMPS LIBRE, je puis de cette

manière faire vos réparations de Radios à TRES BON
MARCHE.

Ouvrage Garanti — 8 Années D'expérience

Venie: au prix de Gros

Vente et Installation de

CROSLEY et STEWART-WARNER

Modèle à partis de $195.00 ‘(Modèle en Bois)

A votre disposition TOUS LES SOIRS

ANDRE GRENIER RADIO &
TELEVISION SERVICE

Avenue St-Louis — Ste-Marie, Beauce -

 

 Quoi de plus rafraichissant qu'un
grand verre de cette bière riche et

moelleuse, savoureuse comme pas une!
Rien d'étonnant qu'au Canada

la grande majorité des amateurs de
bière disent “uneMolpour moi!”

: Poèles, Frigidaires, etc.

Television

  
Tel: 191-W

  

  



Généalogies des

familles de
 

 

Beauce-Dorch.-Frontenac
 

MAHEU

La céremoniv religieuse du maria-
ge de Pierre Maheu eut lieu à ’é-
giise de Quebec le 10 novembre 16-

59, avec moins d- solennité apparem-

ment. si l’on cn juge par le nombre

de personnes ment.onnees dans l’ac-
te,

“L'un de gr auf sia Cents cin

qualité noul lc IVe Novembre après
fançables, ct publication de bans
par lro.s dimanch.s vontinuels aux

prosnes dus l’aroissiales des

ie 200 ut 2e 42 Novembre.

Et ne s'ustant usouvort aucun legi-

time emposhement cl ayant été
Intérroges par lu P. Puul Rugueneau

par permission de moy Jeun Forcapel

Cure, Pierre Muheu et Jeunne Drou-
tu pour le present habilunt de cette

paroisse et leur mutuel consentement

pris par le mesme P. Ragueneau les
a conjoints en mariage et donné lu
bénédiction en presence de Guillaume
Lelievre, Jacques Marette, ct ensui-

te celebra la Ste messe.”
Pierre Maheust est maintenant é-

tabli; il est fixé au sol de la Nou-

velle-France ll verra la naissance de
ses enfants; l’éloignement d’une par-
tie de la famille vers la Pointe-aux-
Trembles, la Rivière Ouellet, Beau-

port.
Les uffuires l’occuperont aussi, et

de pelts proces. Il sera même mar-
guillier de sa paroisse. Les premiè-
res années du colon sont marquées
de graves difficultés publiques. En
1660, c’est la ruee iroquoise conte-

nue par l'héroique dévouement de
Dollard. L'hiver suivant 11660-1661)

est marqué par un tremblement de
terre et une épidemie. En 1661 les
Iroquois exercent leurs ravages sur

la Côte de Beäaupré et sur l'Ile d’o-

léans; des familles sont ruinées.

A peine le premier enfant, Marie
est-il né en janvier 1663, qu’une lon-
gue période du tremblement de ter-
re terrorise la population pendant
64e mois. de février à juillet,

Un seul rayon de soleil a lui,

le venue d'un évèque: Mgr de

M. sses

c'est

La-

val, au printemps de 1659, qui don-
ne une forte impulsion à la vie reli-
gieuse. Trois centres de culte vont

être établis dans la seigneurie de

Beaupré: l’Ange-Gardien, le Châ-

teau-Richer xt Sainte-Anne du Pe-

tit Cap.

En 1678, on vélebre le mariage de

Marie, la fille uince de notre colon.
Elle n'avait que 15% uns lorsque fut

passé son contrul de mariage avec

Charles Letarte, le 11 septembre;

le mariage religieux se fit deux mois
après, le 8 novembre.

Pierre Maheust ne tarda pas a
être grand-père. Il avait 48 ans lors-
qu'il vit naître Louise Letarte le 23
septembre 1679, puis Barbe Letar-

te le 29 avril 1680.
Le 11 mai 1681, il fait baptiser a

son tour une fille, Jeanne. Cette der-
nière était donc une surprise pour les
50 ans de son père. Il s'était écoulé
dix ans depuis ia naissance du der-
nier enfant. Jeanne avuit dejà trois

mièces plus âgées qu’elle chez les
Letarte. suite des faits montre que

Jeanne serait vraiement la benjami-
ne, la préférée, la petile de son père;
c’est à elle que les vieux se donne-
ront et c’est lu qu'ils iront uchever
leur vieillesse. Le beau colon de jadis
avait maintenant 86 ans.

Le 13 mai 1717. Jean Maheust dé-
cédait à l'age de 86 ans, 4 mois et
20 jours. II a ulors 33 petits-enfants
en laissant de côté les décès en bas-

âge.

Deux mois plus tard le notaire
Larivière procédait à l'inventaire en
presence de la veuve Jeanne Drouin.

L'inventaire fut demandé par deux
tuteurs des petits-enfants, d’abord

Charles Fiset, tuteurs des enfants de
Pierre Maheu et de Louise Grenier.  

puis par Louis Ciro subrogé tuteur des

enfants de Charles Maheu et de
Charlotte Grenier, qui avait rempla-

ce Paul Bélanger, récemment décédé.
Jeanne Drouin fut mise sous serment
afin de donner une vraie décoration
de tout ce qu’elle possédait. Elle et
Pierre avaient pu donner une partie
de leurs biens à celui de leur fils
qui uvuit succédé sur le bien pater-
nel de l’Ange-Gardien. Depuis leur
presence sous le toit des Bélanger, ils
uvaient bien pu, aussi, se départir

de certains objets en faveur de leur
fille cadette. Analysons ce document:

On y remarque d’abord les usten-
siles de ménage, crémaillères, pelle

à feu, marmites, poêles et poëlons à
frire. terrines, cruches, bouteilles,
pots. fers à repasser, trépied, chau-
dières. chandelier, lampe, lanterne.
balance; notons en passant l'expres-

sion “terrines de France”. La vaissel-

le est d'étain, et non de terre cuite:

il y en a 31% livres, sans compter
une ecuelle, 2 tasses, une salière, et
un vuse de nuit, toute cette vaiselle
est estimée à 283 livres, c’est-à-dire
en notre monnaie $56.60.

Passons à la lingerie. Il y en a er
toile du pays: serviettes, nappes, draps

de lit: on trouve des chemises, des
bas. des bonnets; une paire de culot-

tes en cerizé: un manteau en dro-

guet, deux capots en mazamet, un

juste-uu-corps en mazamet doublé

de serge; des couvertures de laine,
un traversin. des oreillers, des rideaux

de lit en droguet, un châle, un lit de

plume.

Dans les meubles, on compte une
baratte, une cassette couverte de

cuir rouge, un coffre en noyer fer-

mant à clef, un coffre en bois d:
pin, une hache, une tinette, des barri-

ques. Et surtout ce qu'il faut pour
filer et tisser: un peigne à filasse, un
rouet à canelle et son canelier, un
rouet à filer et son dévidoir, une
garniture de métier à toile, avec chas-
se et trois ros, lames et râteaux. Le
mirodr et les rasois ont
ment leur place dans cete liste, et la
pierre à aiguiser,

ll reste les outils; la liste contient
un marteau, des tarières, une tille,

une plaine un ciseau, des haches,

dont une hache à dollar. un coin de
fer, une enclume et le marteau à

battre la fault, une scie de travers

avec sa lime, une houe, un crible, et

deux fusils.
Enfin l’aigule possédait en propre

17 minots de blé, un minot de fari-

ne, 7 livres de beurre et une vache,

A la porte de son mari elle avait

400 livres en argent; elle déclara en
avoir utilisé 200 à faire .prier pour
son défunt mari. ,

La veuve continua à jouir de ses
biens. Elle demeura chez sa fille
veuve elle-même et entourée de pru-
géniture. Ce ne fut pas sans difficul-
té=, dès le 17 avril 1718 il y eut con-
testation de la donation faite à Paul
Bélanger. La santé de la vieille ne
semble pas en avoir été affectée, car
elle prolonges sa vie jusqu'au 24
juin 1732. Née en février 1647, elle

avait 85 ans et demi.
Voilà, en résumé ce que rappor-

tait à la Société Généalogique de
Montréal, l'abbé Arthur Maheu, I
plus illustre des descendants de Pier-
re, lors de sa conférence de mai

1946.

La semaine prochaine, je donnerai
quelques lignées de familles Maheu
de la région, en commençant natu-

rellement par celles qui se sont déjà

procuré le volume VIL
Toutes les personnes intéressées à

se procurer l’un des HUIT premiers
volumes parus, (ABDELHOY-PE-
RUSE) n'ont qua s'adresser à l'au-

teur: Frère Eloi-Gérard secrétaire de
la Société Historique de la Chaudière
Beauceville-Ouest. Prix de l’ex.: $3.-

38, poste compris.
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AVIS

Mme Léopold Labrecque
avise sa clientèle que son salon de coiffure sera fermé

du 10 au 26 juillet pour les vacances de ses employées.  
 

naturelle- ;

Monsieur le Rédacteur Sportif,
Je vous remercie pour la publica-

tion de cette lettre el je profite de
l’occasion pour rendre hommage, au
nom du Club de Baseball “Les Mi-
neurs de Thetford-Mines” à votre pa-
ge sportive qui a publié plusieurs de
mes articles.

Lorsque j'étais à la petite Ecole,
on disait souvent à un élève trop or-
gueilleux, qui était insulté par cer-
tains propos, que Ja vérité choquait.
Roland Sabourin, Rédacteur Sportif
d’un journal Québécois, a tombé dans

le panneau en écrivant son “PETIT”
article de mercredi dernier sur mon
humble personne (QUEL HONNEUR).
Je me demande si c’est réellement
mou uiticle que je lui ui fait par-
venir qui l'a blessé, ou si ce n'est
pas plutôt les trois défaites des Bra-
ves de Québec contre Thetford-Mi-
nes et les 3 défaites des Braves con-
tre Trois-Rivières, ou je fait de lui
avoir rappelé que les Mineurs de
Thetford-Mines avaient gagné 7 de
leur 13 parties contre Québec au
cours de l'an dernier.

Roland Sabourin a un grand a-

vantage que je n’ai pas, il est ré-
dacteur sportif d’un grand quotidien,
it peut donc dire publiquement ce
qu'il veut et ne pas permettre aux
autres d'émettre une opinion, il l’a

d’ailleurs admis en écrivant qu’il ne
publiait pas mes articles.

Pauvre Monsieur Sabourin, vous
ne me connaissez pas personnelle-
ment pour me répéter et “en anglais”
s.v.p. JEALOUSY WILL GET YOU
NOWHERE). Jaïoux de quoi, de
vous ou des Braves de Québec, c’est
à se le demander? Ne vous inquié-
lez pas, je suis plus sportif que ça,
et dans le vrai sens du mot que vous

ne semblez pas comprendre. À Thet-
ford-Mines, nous avons une popu-
lation de 20,000 habitants et les 72,-

530 amateurs que nous avons attirés
l'an dernier se comparent avantageu-
sement avec les 115,943 des Braves,
avec leur population de 200,000. Sur
les Hebdomadaires de Thetford-Mines,
j'ai toujours lu avec plaisir la pu-
blicité de mon am: René Lemyre,
dévoué gérant des Braves, et ces jour-
naux croyaient aider le sport en pu-
bliant ses articles. Est-ce que je peux
en dire autant de votre piètre colla-
boration ? Vous pourriez réaliser que
nous devons faire de grands sacri-
fices financiers pour faire partie du
circuit Molini, et en vrai sportf, vous
pourriez le reconnaître. Votre mali-
cieuse remarque sur l’organisation des
Orioles de Baltimore montre bien vo-
tre “PETIT” esprit sportif et votre
partisannerie aveugle.

Ne jouez pas sur les mots, vous

comprenez très bien ce que j'ai a-
vance lorsque j'ai dit que les Braves
avaient une équrpe A-B. Je n'accuse
pas les Braves de Québec de briser
les règlements, il n'existe d'aillleurs
pas de règlement à l’effet que les
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Pesanteur avec moteur
Prix avec moteur

Prix pouvoir sur tracteur

Madeleine Caron parle de:

“LE GUIDE"

Tribune libre
joueurs doivent étre d'un calibre A.
B ou C. mais il y 4 une chose qui
est évidence, quand un joueur des
Brave de Québec, pour citer seule-
ment “UN” exemple, joue 2 années
consécutives dans le Baseball “B",
comment se fait-il qu'il joue cette an-
née dans Ja classe "C” du Circuit
Molini ? Je sais ce que j'avance et
pour le bien de la Ligue, je limite-
rai là mes remarques à ce sujet.
Sur “Le Nouvelliste” de Trois-Ri-

vières, de samedi le 26 juin, Gilles

Trudel écrivait ceci: "Jos Reardon,
Directeur du système de Clubs-Fer-
mes des Phillies de Philadelphie qui
nous avait promis une bonne équi-
pe de Baseball s'est surement trom-

pé dans ses CALCULS car le ma-
tériel que possède actuellement BA-
RILLARI figurerait peut-être avec u-
vantage dans du jeu de calibre “C”
mais dans le moment le calibre de
Basseball qui se joue dans la PRO-
VINCIALE a part des Clubs de Thet
ford-Mines et Trols-Riviéres, est SU-

PERIEUR au “C”.
Votre dernière phrase a fait bien

rire les amateurs de Baseball de Thet-
ford-Mines, vous écriviez, Après 1out,

les Braves ont toute la misère du
monde à garder le premier rang et
il n’est pas assuré encore qu'ils par-
ticdperont aux éliminatoires”. Vous
n'êtes pas sérieux en disant ça ? Lors-
que le lendemain vous avez lu votre
page sportive à tête reposée, vous à
vez dû... rire, vous aussi ?

Vous pourriez admettre qu’une
autre équipe peut ausssi avoir cer-
tains mérites et gagner certaines par-
ties et ne pas toujours trouver des

excuses, lorsque les Braves de Qué-
bec perdent, ce serait dans l'intérêt
de la Ligue. Ce serait aussi un en-
couragement pour les Clubs qui n’ont
pas l'avantage d’avoir de journaux
quotidiens et qui doivent compter sur
ceux de l'extérieur et pour les per-
sonnes qui occupent leurs loisirs à
doter de petites Villes d’un Club de
Baseball Professionnel, non pas par
intérêt personnel ou renuméré com-
me un Rédacteur Sportif mais par
esprit purement sportif et pour pro-
curer une distriction à leurs conci-
toyens, sans jalousie pour les autres
Clubs plus fortunés.

J.-Berchmans GAGNON
Directeur

“Les Mineurs de Thetford-Mines™

 

Le Bien-Etre Visuel
Le grand danger du soleil pour

les yeux

La bienfaisance des verres contre
le soleil des verres sombres, des lu-

nettes colorées, leur utilité, sont in-

déniables, mais ces verres sombres,
ves lunettes contre le soleil offrent
également, quand on les emploie à
mauvais escient ou qu’on les choisit 

Pesanteur pouvoir sur tracteur

mal, de très sérleux inconvénients et

ATTENTION !
FAUCHER & FAUCHER ENRG.

à Foin “New Holland” Model 66
Tél: 52-s-2 Ste-Marie, Beauce

Capacité 7 tonnes à l'heure
2500 lbs

$1735.00
2150 lbs

$1535.00

Point de comparaison!
Amtez-vous LES ROMANS LÉGERS ? Avez-vous déjà lu Delly ? Tant pig
pour les gens sérieux! Mais avouez que , - =
vous gardez un souvenir ému de quelques-

 

uns de ses personnages romanesques: bien
plus, que vous chérissez secrètement bien
autres auteurs du genre. Surtout, n'allez

pas croire que vous êtes seule à le faire!

Le plus curieux, c’est que, la plupart du
temps, nous gardons une leçon de ces
histoires émouvantes. Elle se grave comme
ça, tout au fond de notre coeur. Et beau-
coup plus tard, nous y repensons et nous
nous disons: Quelle chance!

Un exemple:

Il y a la ‘‘folle histoire”’ de . . . Impos-
sible de me souvenir de son nom! Mais
cette jeunefille est demoiselle de compagnie
ou plutôt lectrice pour une vieille dame.
Celle-ci se fait lire certains ouvrages; sa
vue baisse avec l'âge. Quelque part dans
ce roman, la vieille dame explique pour- ‘
quoi elle ne lit jamais de mauvais livres, jamais de livres douteux.

Quand elle sort pour une marche, soit à la ville, soit à la campagne,
elle évite instinctivementles flaques de boue. Quand on est propre de sa
personne, qu’on est chaussé avec élégance, n’est-il pas tout naturell
d’éviter la boue ? De même quela vieille dame refuse de mettre les pieds
dans les flaques d’eau, de mêmeelle refuse de s’en mettre dans le coeur,
l’esprit ou la bouche. Voilà pourquoielle fuit les mauvais livres.

Vous autres, mamans, essayez d'expliquer à vosfilles le pourquoi de
certaines interdictions. Et si vous empruntez vos explications à l’ima-
gination d’une romancièretelle que Delly, ce ne sera pas une mauvaise idée.

Il y a aussicette histoire d’orphelinetirée de sa misère par un monsieur
encore jeune,et riche par surcroît, qui avait trouvé très drôle la façon de
l'enfant de décrire dans ses compositions et ses devoirs, les gens et les
choses qui défilaient dans son petit monde.

Le monsieur riche ayant décidé de défrayer les études de l’orpheline
dans un grand collège, celle-ci devait chaque semaine écrire à son bien-
faiteur. Vous devinez la suite facilement. Îls se sont connus sans que la
jeune fille sache vraiment qui était ce monsieur. Ils sont devenus
amoureux l’un de l’autre. Et elle écrivait toujours les fameuses lettres.
Après un certain temps, elle tenta d'expliquer à son’ correspondant
inconnu ce qui se passait en elle. Ft après avoir raconté les faits, elle
ajouta que si son bienfaiteur avait déjà aimé, il savait que ses explica-
tions étaient superflues: mais que s’il n'avait jamais aimé, il demeurait
inutile de lui en donner: ce monsieur n’y comprendrait rien!

Et c'est souvent ainsi dans la vie. On sait par expérience ou on n'y
comprend rien . . . Prenez le cas d’une maîtresse de maison habituée à
faire sa cuisine à l’électricité. Malgré son grand désir de convaincre une
voisine d’en faire autant, elle sera bien en peine de lui en expliquer les
bienfaits. Je vous le dis, c’est comme l’amour! Mais l'expérience nous
force à croire que, commel'amour, les bienfaits de l'électricité s’éprou-
vent sans explications.
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Saint-Romain
MARIAGE:
Dernièrement à Notre-Dame de

la Guadeloupe a été bénit le ma-
riage de Mlle Rolande Tanguay fil-
le de M. Paul Tanguay de la Gua-
deloupe à M. Conrad Isabel, fils
de M. Mme Edouard Isabel de St-
Romain. Escortée de son père la ma
riée portait sur un fourreau de sa-

tin blane une robe blanche au cor-
sage de dentelle française et jupe
de tulle.
Mlle Ghislaine Isabel cousine

du marié agissait comme demoisel-
le d'honneur. M. Paul-E. Tanguay
frère de la mariée était garçon’
d'honneur.
Nos meilleurs voeux de bonheur

FUNERAILLES:
Le 25 juin dernier à l’Hôtel-Dieu

de Sherbrooke après une courte ma-
ladie est décédée Mme Vve Gau-
dias Hallé, née Albertine Marceau,
à l'âge de 68 ans 4 mois.
D'imposantes funérailles ont été

faites en l’église paroissiale, une
assistance très nombreuse est ve-
nue rendre un dernier hommage à
la défunte. Elle a été exposée à
la salle paroissiale. La levée du
corps fut faite par le curé de la
paroisse M. l’abbé Albert Cabon-
neau qui chanta le service assisté
du Rév. Campeau et l’abbé J. Du-
rand vicaire de Lambton comme
diacre et sous-diacre.
La défunte laisse un fils et 4

filles, M. Hector Hallé marchand
général à St-Romain et Hélodien
Hallé, Mme Jean Charles Valence
de Sherbrooke (Marie-Ange), Mme
Armand Boutin (Jeannette) de East
Angus, Mme Fernand Cameron,

(Fleure-Ange) de Stornopay, Mlle
Paula Hallé de Sherbrooke.
‘La dépouille mortelle était por-

tée par ses neveux MM. Roméo
Hallé, Eugène Marceau de St-Ca-
mille, MM. Paul Emile Patrice et
Doris Hallé de St-Romain, Yves
Bouffard. Les porteurs d'honneur
étaient MM. Jean Eudes Bilodeau,
Anaclet Arguin, Willie Cameron de
Stornoway, Augustin Leblanc de
Straford, Arthur Roy de Lambton
Georges Hombloher de Stornoway.
Suivait la bannière de Ste-Anne

portée par MM. Calixte Roy et
Arsèse Campeau. Portaient les ru-
bans de la bannière, Mme Odias
Rodrigue, Mme Elzéar Isabel, Ma-
dame Napoléon Roy, Mme Damase

Bouffard.
Suivaient le cortège ses fils M.

Mme Hector Hallé, Napoléon Hal-
lé, ses filles M. Mme Jean Charles
Valence de Sherbrooke, M. Mme
Armand Boutin de East-Angus, M.
Mme Fernand Cameron de Storno-
way, ainsi gue plusieurs beaux-
frères, belles-soeurs, cousins, cou-
sines neveux et nièces et aussi un

très grand nombre d’amis.
Nos condoléances aux personnes

en deuil.

 

des dangers qu’il ne faut pas mé-

sestimer.
La lumière du soleil n’est pas dan-

gereuse pour nos yeux, si nous ne
la regardons pas directement. Si
nous le faisons, nous exposons vo-
lontairement notre rétine, c’est-à-dire
la partie vitale de l'oeil, sans laquelle
la vision n'existe plus, à une véri-
table brûlure.

C'est là que l’on peut user de
verres de soleil à mauvais escient.
Il ne faut pas regarder le soleil, mé-
me à travers des verres sombres, car
il n’existe pas pour l'usage courant
de verres susceptibles d'arrêter sur-
fisamment les rayons ultra-violets et
infra rouges du soleil, ‘c’est-à-dire les

rayons de chaleur invisibles du so-
leil, mais très irritants, pour les ren-

dre inoffensifs à nos yeux. lls sont
toujours dangereux, ne l'oubliez ja-
mais.

Pour éviter des erreurs coûteuses,
dont les conséquences peuvent être

Soucoupes volantes
Suite de la page !

détail mais ce que son père avait oublié ou négligé c'était
de lui montrer à vivre. Aussi le jeune homme s’adonnait-il
à la boisson, aux stupéfiants, au jeu et aux femmes bien en-
tendu sans parler de ses autres petits däfauts mignons qu’on
n’osait pas. appeler par leurs noms jusqu’à il y a dix ans
environ et quon appelle aujourd’hui syphilis ou maladies
vénériennes

Ce jeune homme est mort aujourd’hui mais l’on ne sait
pas s'il est mort de ces excès ou assasiné mais que ce soit
d’une manière ou de l'autre on pourra toujours dire qu’il
est mort comme il a vécu et qu’il est probablement mieux
mort que vivant. En attendant les avocats de Chicago s’en
donneront à coeur jole dans cette cause aux dépens des hé-
ritiers qui ne méritent pas. grand chose à mon avis,
CONSEIL PRATIQUE:

Un espagnol au sang chaud, Franco vient de dire aux
occidentaux comment gagner la guerre froide.

Franco est un homme qui n’a pas de rancune à ce que
l’on voit car il pourrait bien nous laisser nous débrouiller
seuls avec les communistes car quand il s’est chicané avec
eux ce n’est pas ni la France, ni l’Angleterre, ni les Etats-
Unis ni même le Canada qui l'ont aidé. Nous avons même

SOYEZ DIFFICILES SUR
LE CHOIX DES PLAGES

Les baigneurs vont envahir les
plages, au cours des journées qui
vont suivre, surtout au cours de la
prochaine fin de semaine. À ce su-
jet, La Ligue de Sécurité de la pro-
vince de Québec recommande à ceux
qui vont se baigner sur les plages
publiques d'être un peu difficiles sur
le choix des plages. Allez là où c’est
propre, là où la plage est sous la
surveillance constante d’un ou plu-
sieurs gardiens de plage; là où les
propriétaires de ces endroits publics
équipent leurs -plages équipements de
sauvetage, de chaloupe et de bouées
de sauvetage; là où l’on procède au
nettoyage de la plage «fin que les
baigneurs ne marchent pas pieds nus
sur des éclats de verre, des morceaux
de bouteilles, de la ferraille; là, en-
fin, où l’on a des règlements pour
les baigneurs et ol l'on fait’ respec-
ter les réglements. Et aux baigneurs
eux-mêmes, la Ligue dit: rendez la
tâche des propriétaires des plages fa-
cile en respectant les règlements.
DES RESOLUTIONS QUI
VOUS EVITERONT DES
ACCIDENTS FACHEUX
Vous est-il jamais arrivé d’avoir

été à un cheveu d’être victime d'un
grave accident par votre faute ou
celle d’un autre? Si oui, il n'y a pas
de doute que vous avez dû prendre
une bonne résolution a la minute ou
vous avez failli avoir cet accident.
Continuez dans vos bonnes résolutions
vous demande la Ligue de Sécurité
de la province de Québec. La vites-
se prescrite par la loi quand ce ne
serait que pour éviter d’être pincés
par les agents de la circulation qui

 

très sérieuses quand on considère que
la vue est un bien irremplaçable,
l’on conseille de consulter son op-
tométriste non seulement pour des
troubles visuels, ce qui est évidem-
ment essentiel, mais même pour le
simple choix de verres contre le so-
leil. Dans ce domaine comme par-
tout ailleurs, il vaut mieux prévenir
que guérir.
La Ligue du Bien Etre Visuel In-

conporée, 1369 rue du Parc Lafon-
taine, à Montréal, P.Q. offre de ré-
pondre gratuitement et par lettre per-
sonnelle, à toutes les questions qui
lui seront posées sur des sujets vi- suels,  
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Service Ste-Marie Portland
Rendez-vous à Portland en autobus
— Service tous les jours —

10.41 Dep Ste. Marie (Le Guide)
8.30 Arr. Portland (Gare Union)

PM
Arr 4.25

Dep. 8.00
AM

 

de Ste-Marie aux Plages

 
| QUEBEC Pour vos vacances

Service d'autobus de fin-de-semaine direct

Commençant le 2 juillet jusqu’au 6 août inclu.
Aller Retour
Ven. seul Sam. seul
PM PM
10.41 Dep Ste-Marie Arr. 8.52
7.00 Arr. Portland Dep 12.35
7.35 ” Old Orchard Beach ” 12.10
745 ” Biddeford » 12.00
8.00 ” Kennebunk ” 11.46
8.16 ” Ogunquit * 11.30
826 ” York Beach ” 11,20
856 "” Portsmouth » 10.50
9.15 ” Rye Beach ” 10,30
9.30 Arr. Hampton Beach Dep 10.15
AM AM
Pour plus de renseignements, consultez votre Agent Local

de la Nouvelle-Angleterre

CENTRAL  
 

fait le contraire si mes souvenirs sont exacts. Si j'étais à la
place des chefs d'états je prendrais plutôt les avis de Franco
que de Tito, il est vrai que cela nuirait au petit commerce

de certains pays mais après tout ce ne sont que des chinoi-
series comparées -à la guerre chaude.

Ligue de sécurité de la
Province de Québec

ont reçu des ordres de se montrer

sévères, cette année, Gardez la droi-
te et ne dépassez pas dans les cour-
bes ou dans les pentes. Si vous chan-
gez de direction ou que vous voulez
arrêter, faites les signaux appropriés.
Si vous êtes fatigués, reposez-vous ou
passez le volant à un autre. Si vous
avez bu des liqueurs alcooliques, pas
nécessairement en grande quantité,
attendez avant de prendre le volant
que toute influence de l’aicoo! ait
disparu. Rappelez-vous ce principe
de la sécurité routière: AU VOLANT
SOYES COURTOIS.
A TOUS, BONNE FIN DE
SEMAINE SANS ACCIDENT

Avec la Ligue de Sécurité de la
province de Québec, nous souhai-

tons à tous une bonne fin de semai-
ne. Beaucoup sont déjà rendus à la
campagne, d’autres se baignent sur
les plages et d’autres encore roulent

sur les grandes routes, Sans vous fai-
re du mot “prudence” une obsession
qui pourrait gâter votre fin de se-
maine, la Ligue vous demande, ce-

pendant, de ne pas commettre d’im-
prudence. Ne comptez ‘pas trop sur
vos propres forces, même si vous ê-
tes bon nageurs: ne soyez pas trop
pressés en automobile; ne brûlez pas
les étapes; arrivez quelques minutes
plus tard, mais arrivez sains et saufs.
Il y a tellement moyen de s'amuser
et de voyager agréablement sans com-
mettre d’imprudence que celui qui
se montre imprudent, sur la plage,
sur la route, dans une embarcation
ou ailleurs ne mérite pas le titre
d'homme intelligent. Et sur ce, de
nouveau, nous souhaitons à tous une
bonne fin de semaine sans accident.
Et, attention aux coups de soleil, ils
jouent parfois de mauvais tours.

 

- la vraie
bonne bière
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LA MEDECI
C’EST, répond Roger Amsler, l’ensem-

ble des médecines qui viennent se placer
entre le malade et son médecin. Poirit de
départ essentiel: l’ensemble des médecines
Rien qui ne soit strictement médical, con-
trairement à la médecine interceptée, dont
nous parlerons plus tard.

On la sentait grouiller depuis quelque
temps, cette médecine interposes Elle a
commencé par acrompagner petit à petit le
malade, puis le médecin. Des lois, des règle-
ments, ces «ssociations son: ensuite inter-
venues Gui 1di ont permis de =. faire une
place au :mlieu des occupati» + multiples
du pratici- +, à mêtmne : ignoran-> veule cu
la confiance aveugie des rr «'ades.

Un médecin de familla traite son pa-
il en est responsatle. Responsahle

vis-à-vis de lui-même, de + n malade, de
la familie, de la société. Ii retire le béné-

tient,

fice dune guérison où supvorte le poids
l'un echec, parfois devan* -» inlunaux
A-L-il recours à un spécialis.-, quelle res-
ponsabilité ce dernier lui prend-il? Le rné-
decin contrôleur d’une compagnie, en as-
surance ou en accidents du travail, spécia-
liste en ces questions, qui parvient à bais-
ser au minimum un taux de maladie ou
d'invalidité, travaille-t-il en fonction du
rualzde? Qui en reste responsable? Le
médecin traitant, la médeuine interposée
ayant pour premier caractère dé rester ir-
responsable. Est-ce là vraiment le but de
la médecine?

Le travaiileur peut chois'r son médecin.
En fait, il en a généralement un à qui il
ra.onte les plus secrètes de ses engoisses,
Je plus tragique de ses secreis. Il est que
ce qu’il va dire va rester da»s la conscience
de son médecin et non s'étaier sur des fi-
ches. souvent à la portée de n'importe qui
et de n’importe quoi, Il travaille, mais il
devient malade. On le “dirige” alors vers
auelqu’un qu’il n’a pas chuisi. En face ce
ce médecin qui n’est pas le sien, mais qui
cherche comme tout autre médecin à faire
hennêtement son métier, à accompli- 1m-
çartialement sa mission en devinant à moi-

  EE

 

 

 

 

   C
R
R
R
R
R
R
R

RE

PREECEREBEL ED

INTERPOS
tié et s’essayant à recouper le reste, en
scrutant des dossiers, des fiches, des notes,
des analyses, ce malade n’est plus a son ai-
se et reste sur la défensive. Bien malgré
lui et bien à tort souvent. Mais il n’en
garde pas moins en lui-même une réticen-
ce qui le font se replier devant cette mé-
decine interposée et anonyme qu’il com-
prend mal.

Anonyme? Oui, quoi qu’on en pense. Ce
médecin n’est pas le sien, je le répète, n’est
pas celui qu’il aurait choisi. D'ailleurs dos-
sier, numéro d’immatriculation, rapports
faits sur son état, sur son travail, tout cela
reste fort impersonnel. Une fois le dossier
fermé, on passe au suivant; ou on lui tend
une petite feuille lui disant d’aller voir
“son médecin” le plus tôt possible, ce qui
n’est pas pour le rassurer. Rien à faire
contre cette médecine des masses, des me-
sures générales, où il devient difficile d’ac-
complir une mission humaine malgré la
bonne volonté de l’anonyme médecin inter-
posé. Médecine inhumaine? Que non pas.
Les médecins, qui sont ainsi forcés de né-
gliger la dignité de l’homme noyé dans la
collectivité, s’en tirent du mieux qu’ils peu-
vent, Est-ce leur faute si “les directives
globales de leur travail déshumanisent leur
mission”?

Nous pourrions ainsi multiplier les ex-
emples. Conséquence indiscutable de nos
temps modernes, nous nous trouvons, qu’on
le veuille ou non, en face d’une médecine
de soins, aux flancs de laquelle se dévelop-
pe de plus en plus cette médecine interpo-
sée, La première s’adresse au médecin trai-
tant; l’autre est le fait de réactions soc:a-
les froidement impersonnelles. Au lieu de
s’oposer, l’une et l’autre doivent se donner
la main, l’interposée devant prendre “da-
vantage conscience de la nécessaire péren-
nité de la médecine de soins avec tout ce
que cela répond en elle à un besoin per-
manent de la nature humaine”. La société
ne s’en portera que mieux, Et la médecine
aussi.

Roméo BOUCHER
 

“La fermeture des magasins
à des heures règlementaires =--<==...
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Courcelles

DECES:
M. Mme Lionel Blanchette ont

eu la douleur de perdre leur bébé
naissant, la cérémonie des anges
eut lieu lundi le 14 juin.

BAPTEMES:
M. Mme Ernest Plante (Olivet-

te Bergeron) un garçon baptisé
sous les prénoms de Joseph, Ré-
gis, Serge. Par. et mar. M. Armand
Plante, cousin. Porteuse Mme A-
lexandre Plante.
M. Mme Emilien Blanchette (Si-

mone. Bilodeau), une fille baptisée

sous les prénoms de Marie, Thérè-
se, Candide, Brigite. Par. et mar.

M. Mme Urbain Bilodeau, de Mars-
boro, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse Mme Azarias Blanchette,
tante.

TRIDUUM:
A l’occasion de la fête du Sacré-

Coeur un triduum a été prêché le
22, 23 et 24 juin par le Rév. Père

Lucien Campeau, Jésuite de Mont-
réal, enfant de la paroisse. Tous

les soirs il y avait sermon suivi
du salut du Si-Sacrement et ven-
dredi la messe fut célébrée à 9
hres le soir ou tout le monde s’ap-
procha de la sainte - Table.
VA ET VIENT:
“M. Mme Edouard Sarault, Réal

et Francine, Mlle Margot Fortier
de Montréal, M. Mme Eddy Cou-
ture ainsi que Gérald de Mégantic.
M. Mme Bertrand Fortier, Su-

zanne, Denis Chantal, Robert For-
tier de la Guadeloupe chez M. Mme
Philibert Fortier.
M. L. Mercier de Montréal en

visite chez M. Mme Arthur Lau-
rendeau.
M. Mme Louis Georges Vaillan-

court, leurs enfants Jacques, Ro-

land, Claire, Nancy, Céline et Nor-
mand de Sherbrooke en promenade
chez M. Ferdinand Vaillancourt et
M. Mme Paul Breton.
M. Mme Jos Dubois et leurs en-

fants en visite chez M. F. Vaillan-

court.

M. Mme Arthur Gallant, Richard,
Denise Lise, Michel de St-Ephrem

à Courcelles.
M. Georges Goulet et M. Pierre

Ephrem Gosselin en voyage de pê-  

Lors d'une séance régulière du con-
seil de la ville de Beauceville, te-
nue lundi soir dernier, il a été dé-
cidé de fermer les portes des ma-
gasins à 7 heures p. m. les jours
de la semaine à l’exception du ven-
dredi dont la fermeture se fera. à
9 heures p. m. et le samedi a 8
heures p. m. Cette décision du con-
geil de ville entrera en vigueur à
la fin de juillet. Nous demandons

Blessures
Lionel Fortier

Lionel Fortier, âgé de 16 ans, a
succombé, le 30 juin dernier, aux

blessures qu’il avait subies dans u-
ne collision d’automobiles, à Ste-

Justine de Dorchester. Transporté
d'urgence à l’Hôtel-Dieu Notre-Da-

me de Beauce pour une fracture du
crâne, les médecins traitants jugè-
rent ron cas très grave et décidè-
rent de le faire transporter à l’Hô-

Une bonne récolte de foin
Les cultivateurs de la Beauce en-

trevoient une bonne récolte de foin
cette année. Les longues pluies qui
ont sévi au cours de la majeure

partie des mois d'avril et de mai
ont nui, d’une part, sérieusement
aux semences du printemps, mais
d’autre part, elles ont favorisé la
récolte du foin. Quelques culti-
vateurs ont commencé à couper leur
foin malgré une température peu

favorable aux travaux des champs.
D’autres, moins pressés, attendent
que le temps se mette au beau

fixe avant de se mettre à l’oeuvre.
 

che au Saguenay.
M. Mme Valère (Gosselin sont al-

lés demeurer -à Granby.
M. Mme Lucien (Fortier et leur

fillette de Montréal chez M. Mme

Odias Fortier,
M. Mme J. E. Tardif en voyage

à Amos chez leur garçon M. Ma-
rius Tardif.
Mme Joseph Charrier de passage

Henri-Paul Bellegarde

de Montréal.
M. Mme Gérard Bellegarde de

Sherbrooke et leurs enfants de pas-

sage à Courcelles.

à la population de Beauceville et
des environs de bien vouloir en
prendre note afin de s’éviter tout
ennui ou déception Ainsi, Ce nu-
veau règlement met fin à Une
question qui a été longuement dis-
cutée et nous espérons qu’à l'instar
des autres villes de la Province de
Québec, la nouvelle loi aura son
bon côté.

funestes à

pital l’Enfant-Jésus de Québec où
il expira quelques jours après son
admission. L’oncle du jeune hom-
me, M. Clotaire Fortier, 51 ans,
qui conduisait l’une des voitures,

a perdu la vie sur le coup. Un troi-
sième voyageur s’en est tiré in-
demne. Aucun des occupants du
second véhicule, dans lu même col-

sision, n’a été blessé.

De toute façon, la situation en gé-

néral est encourageante pour la
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REELU COMMISSAIRE

À l'assemblée des proprié-
taires de biens-fonds de la Mu-
nicipalité Scolaire de la Ville
de Beauceville-Est tenue à l’E-
cole Supérieure Mgr de Laval,
lundi le 5 juillet courant, M.
Laurent Mathieu entrepreneur
peintre a été réélu par accla-
mation commissaire d'écoles
pour le prochain terme.
Nos plus sincères félicita-

tions.

GRAND CONCERT
D’ORGUE A COURCELLES

Il y aura un concert d’orgue à
Courcelles le 11 juillet donné par
M. Jean-Marie Bussière, organiste
à l'Eglise St-Sacrement de Qué-
bec, en plus quelques chants exé-
eutés par la chorale sous la direc-
tion de M. Dr Léon Groslouis.

Invitation à tout le monde
alentours.

Saint-Benoit
MARIAGES:
Samedi le 3 juillet en l’Eglise d'East-
Brougthon a été béni le mariage de
Mlle Lucille Chabot fis de feu M.
et Mme François Chabot à M. Julien
Breton fils de M. et Mme Raoul Bre-
ton de St-Benoit.

Samedi le 3 juillet en l’Eglise de
St-Alfred à 8 heures a été béni le
mariage de Mlle Marielle Fortin de
M. et Mme Napoléon Fortin de St-
Alfred à M. Jules Rodrigue fils de
M. et Mme Mathias Rodrigue de St-
Benoit.
Samedi le 3 juillet en l'Eglise de

St-René fut béni le mariage de Mlie
Estelle Lessard fille de M. et Mme
Henri Lessard de St-René à M. Léo-
nard Veuilleux fils de M. et Mme
John VVeuilleux de St-Benoit.

NAISSANCE:
M. et Mme Laval Fecteau née

Noella Laubier) ont le plaisir -de
faire part à leur parent et amis la
naissance de leur premier enfant née
le 1! juillet et baptisée le 4 sous les
prénoms de Marie Andrée Line Lise
Parrain et marraine M. et Mme A-
délard Fecteau Grand Parent de l’en-
fant. Porteuse Mlle Mariette Fec-
teau tante de l'enfant,
Nos félicitations.

Samedi à 7 heures une messe fut
célébré en l'honneur de M, et Mme
Gédéon Bourque à l’occasion de leur
20e anniversaire de mariage après la
messe il y a eu banquet à la maison
des jubilaires et la journée se termina
par une très belle soirée à la plage
Vallée ou après s'être bien amusés

 

 

des

  

ront un bon souvenir de leur belle
journée.
VA ET VIENT:
M. et Mme Gédéon Caron M. et

Mme Hormidas Busque d’Augusta
M. et Mme Paul Lessard de St-Hono-
ré de passage à St-Benoit chez M.et
Mme Gédéon Bourque.
M. et Mme Jos Laubier en visite

chez M. et Mme Rosaire Laubier.
M. et Mme Joseph Veuilleux d'Au-

gusta en visite à St-Benoit.
M. et Mme Arthur Roy d'Augus-

ta en fisite chez M. et Mme Ange-

Emile Poulin.
Mlle Henriette Brochu est hospi-

talisée à l’hopital de Beaucefille.
M. Pierre Laubier est hopitalisé

à TPhotel Dieu de Notre-Dame de

Beauce.
Prompt rétablissement.
M. Clément Binet Jean-Louis Lau-

bier Mlle Madeleine Binet employés
à Beauce Cornaval étaient de pas-
sage à St-Benoit.
M. et Mme Elzéar Blais à Ste-An-

ne de Beaupré en fin de semaine.
Mlle Luce Breton Mme Napoléou

Roy et Madeleine Breton i Montréal
par affaires.
M. et Mme Armand Bilodeau de

Shenley en visite chez Mme Odilon

Lessard. récolte du foin dans la Beauce.

2

feraii revivre son rival en

SARTRE, de moderniser le

C'est ainsi que Brasseur
Bernhardt un éblouissant et

LATION.  

KEAN
MONSTRE SACRE

A la mort de Kean, le plus grand acteur anglais de

l'époque, Frédérick Lemaître, le plus célèbre acteur fran-
çais réclama à Dumas père de lui écrire une pièce où il

Aujourd'hui, un autre monstre sacré, Pierre Brasseur
a demandé à un des plus grands auteurs actuels J. P.

Votre CONSTELLATION de juin, la revue d'André
LABARTHE, vous offre une représentation de Kean à
son théâtre de poche. Formule inédite avec illustrations
en couleurs, mais chut! Pas un détail de plus, que votre
surprise soit complète quand vous lirez votre CONSTEL-

M. et Mme Arthur Dulac d’Augus-

gloire.

texte de Dumas,

interprète au théâtre Sarah-
nouveau Kean,

Lv]  
 L

e
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inconscients, dimanche matin, le 4

juillet, sur le bord de la route en
direction de Notre-Dame de la Gua-
deloupe. Les deux blessés sont
Ghislain Lapointe, fils de M. Jo-
seph Lapointe de St-Honoré de
Shenley et Jean-Marie Champagne,
fils de M. Alphonse Crampagne
aussi de St-Honoré de Shenley.

L’autu dans laquelle avait pris
place les deux voyageurs a frappé

un poteau de téléphone et donnait
l'impression d'avoir pivoté plusieurs
fois sur elle-même avant de s’im-
mobiliser. Selon toute apparence.

 

ta en visite chez M. ct Mme Henri
Veilleux.
M. et Mme Raymond Laubier d-

passage à St-Benoit chez M. et Mme
Rosaire Laubier.

M. et Mme Florian Deblois du
St-Georges chez M. et Mme Joseph
Thompson dimanche dernier.
Mme Veuve Gédéon Laubier à

Ste-Anne de Beaupré dimanche der-
nier.

M. et Mme Aristide et leur fils
René et Gérard d'Augusta Maine et
visite chez des parents à St-Benoit.

Tragédie de la route à Notre-
Damede la Guadeloupe

Deux jeunes gens furent trouvés | le conducteur de l auto aurait perdu # Minuit sur les terrains de Vé-
la maîtrise du volant en raison
de la fatigue ou aurait été ébloui

par les phares d’une autre auto ve-
nant en sens inverses.

Les deux victimes furent

vertes sur les bords de
par M. Normand Poulin de
phrem et Mlle Simone Lachance
de St-Evariste lorsqu'il  aperçu-
rent les phares encore illuminés de

la voiture. M. Poulin et Mlle La-
chance ne tardèrent pas à consta-
ter la gravité de l’état des deux

jeunes gens et demandèrent immé-

diatement du secours.

Ghislain Lapointe fut transporté

à l'Hôpital l'Enfant Jésus de Qué-

bec tandis que Jeun-Marie Cham-
pagne était conduit à l’Hôtel-Dien
de Sherbrooke. Tous les deux sont
dans un état critique, cependant on
nous informait, aux dernières nou-
pelles, que M. Lapointe, moins bles-
sé que son compagnon avait repri.
conscience.

Pour le moment, il est impossi-
ble de déterminer d'une facon cer-

taine les circonstances qui entou-
rent cet accident. La
route a fait les constatations d’u-
sage tandis que l'enquête u été a-

journée sine die par le fait que

décou-

la route
St-E-

police de la.

gusta dernièrement.  
 

 — v

suffisamment rétablis.

Chars à vendre
OLDSMOBILE
OLDSMOBILE 98
CHEVROLET Bel Air
CHEVROLET de luxe
CHEVROLET Bel Air
CHEVROLET sedan
CHEVROLET sedan délivery
PANEL

SPÉCIAUX DANS LES PNEUS

Pneus de passagers - lère qualité

8 pneus grandeurs 769-152 à S24.00 chacun

12 pneus grandeurs 6 x 70 x 15 à S20.00 chacun

1954
1953
1954
1954
1953
1951
1954
1950

Escompte de 25% sur tout autres pneus et batteries

Mme Evangéltste Dulac de St- personne ne fut témoin de la tra-
Georges a rendu visite a Mme Mar- gédie. Les deux blessés pourront
jorique Blais. sans doute donner les renseigne-

M. et Mme Victor Bourque à Au- ments nécessaires lorsqu'ils seront

Réparations 
| Sainte-Marie, Beauce

arage L. Sylvain
Vendeur de chars neufs et usages

 —__

générales

|
“ 1

Tél: 39 |

 

IMMENSE

 
 

 

© Régulateurs clavier

© Nouveau four immense
avec grande porte

© Nouveau gril à “chaleur
f concentrée”

© Eléments Calrod
amovibles, lavables dans le
four — sans serpentin
découvert — Calrod est
totalement enfermé

@ Minuterie automatique
pour le four  SEedAEEEEEE
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© Nouveaux éléments de Ê
surface Hi-Speed, un È
Super-Hi-Speed

© Eléments de surface
espacés

@ Prise de courant minutée,
réceptacle pour le
remplacement rapide des
fusibles

® Ventouse “No-Stain”
du four
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| GRANDE KERMESSE A
ST-ALFRED LE 11 JUILLET

Dimanche le 11

 

juillet de midi

8lise il y aura une grande Ker-

; messe au profit de l'église I y

aura des attractions diverses, jeux
(divers, partie de sucre, ete. C'est

une belle après-midi à passer.

| RETRAITE PAROISSIALE
| ST-ALFRED

 

Lu retraite paroissiale de St-

| Alfred qui vient de se terminer

‘a été préchée par l'abbé Laurent

Lacoursiére. Elle s'est terminée par

les Quarante-Heures. Toute la pa-
(roisse a suivi uvec une grande pié-

te les exercices de cette retraite.
 
 

 

Demandez à
votre agent

du

Pacifique
Canadien

  
  

o Il vous offrira d'utiles sugges.
tions et vous fournira tous les
renseignements essentiels.

® Allez faire un séjour dans une
agréable villégiature de la côte
de l'Atlantique.

® Ou rendez-vous dans les Mon-
tagnes Rocheuses, à Banff et au
lac Louise, où vous pourrez
pratiquer tous les sports dans
un décor pittoresque unique au
Canada.

®En allant dans l'Ouest ou en
revenant, faites la croisière de
2 jours sur les Grands Lacs.

® Et de Vancouver ou de Victoria,
rendez-vous jusqu'en Alaska, a
bord d’un luxueux vapeur du
Pacifique Canadien. C’est un
voyage sensationnel.

® Les hotels du Pacifique Canadien
vous offrent à travers le Canada
leur confort etLo! leur
traditionnels.

service

Pour renseignements et réservations, voyez

L. P. St-Hilaire
Agent Genéral

Québec Tél: 2-1306

 

 

 

 

    

  

  

ACCOMPLIT TOUS LES
GENRES DE CUISSON
D'UN MODÈLE RÉGULIER.
pourtant sa largeur

n'est que de E4!

POELE

SPACEMAKER
A CLAVIER AUTOMATIQUE

   

  

+

  
Aussi par semaine

peu après un
que léger verse-  

ment initial  
Voyez-le dès

aujourd'hui chez

JACQUES DOYON
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Ste-Marie, Beauce, Tël: 17
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-  - OUI ENCORE UNE FOIS CETTE SEMAINE -

DURANT LA

 

  

    

       

    
    

    

ATTENTION

 

Sont coupés sans égards aux prix coûtants

Seule une visite à notre magasin vous convaincra et augmentez vos chances à notre concours Télévision
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VOICI QUELQUES UN DE NOS SPECIAUX

MENTEAUX COURTS SOULIERS POUR DAMES COMPLETS
Assortis de couleurs, valeur de $7.50 $8.50 - pour HOMMES

POUR HOMMES De très belles teintes, valeur rég. S39.50 - Spécial pour
En vente pour090 si 15.00

pour DAMES

marque WHITEFIELDS 51 gauge - 15 deniers — En Spécial

En vente $3.75 2 pour 79

CHESBLAIS $PANTALONSPOURHOMMES”
En tricot de nylon - Valeur de S8.50 - En pécial En Spécial pour

$3.95 3.95

SHORTS ET TOPS

  

COSTUMES POUR DAMES
Valeur de $24.50 — en vente pour

  

  
coROBES POUR DAMES

Vaieur de $9.95 — En vente pour J

pour

  

[YI

Pour DAMES - Valeur de $39.50 et $49.50 SERVIETTES
15 . + pour HOMMES

En Spécial pour
En belle ratine - Valeur de .39c Valeur $1.00 - En spécial chaque morceau

En vente

19.50 09
Achats spéciaux pour cette vente dont les prix “seront coupésde25% à 50%—
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